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Je suis empêché d'écrire sur* la ma-

rine française. Je ne le dis pas pour 
me plaindre de la censure, mais pour 
me justifier devant mes. lecteurs. Je 
leur dois une explication : on m'écrit 
beaucoup; je reçois beaucoup de confi-
idences. Je suis assez vieux et assez 
raisonnable pour garder le silen»e le 
blus strict et le plus absolu sur tout ce 

fui concerne les opérations militaires, 
'aime assez la marine. — quinze anà 

Sde collaborati&n à ce journal en ont 
tait la preuve — pour ne parler d'elle 
.qu'avec le plus grand respect, la plus 
«incère admiration, mais, je né puis, 
pas écrire contre la vérité.-Et cette vé-
rité est, je l'atteste, hautement hono-
rable pour notre vaillante flotte. S'il 
faut choisir entre se taire et parler 
contrairement à cette vérité, je me tai-
rai. Mais il n'est pas défendu, je pen-
se, d'examiner d'un point de vue gé-
néral, les vertus comparées de la vé-
rité et du silence, car ce n'est là, en 
tomme, que littérature. 

Je me souviens d'avoir débattu ces 
«ujets, il y a déjà bien des années, avec 
Ludovic Naudeau. C'était après la 
guerre d'Extrême-Orient qu'il avait 
Suivie comme correspondant de guer-
re, et dont il avait fait les admirables 
récits dont on se souvient encore. 11 
en était revenu avec une sympathie 
et une admiration très vives pour l'ar-
mée russe dont il suit maintenant en-
core la campagne. Et il me disait l'an-
goisse et le scrupule qu'il avait parfois 
^prouvés devant cette vérité sans le res-
pect de laquelle le plus brillant écri-
vain n'est qu'un industriel immonde 
nui déshonore le nom de journaliste. 
La question se posait de savoir s'il y 
avait un devoir qui surpassait celui 
rl'être sincère : celui, par exemple, 
£e répandre la confiance, d'inspirer la 
toatience, de soutenir le moral d'un pu-
blic. La réponse nous paraissait clai-
re : les deux devoirs se confondent et 
jt'est avec la vérité à laquelle on croit 
qu'il faut forger les arguments néces-
saires. ■ 

Si cette conversation se représente 
ci nette à mon souvenir, c'est qu'elle 
évoque un autre nom presque oublié 
aujourd'hui, celui du capitaine de fré-

gate Klado, de la marine impériale 
russe. Klado, pendant la guerre, pu-
bliait dans , le Novoié Vrémia une sé-
rie d'articles sur la marine russe et 
sur les opérations navales. Ceux-là 
seuls qui ont suivi avec attention les 
événements de cette époque et leur ré-
percussion ultérieure sur le dévelop-
pement militaire et naval de la Rus-
sie, se souviennent de la . sensa-
tion profonde que produisaient 
en Europe les articles de Klado-. Le 
plus ardent patriotisme, la plus écla-
tante, loyauté s'y alliaient à une sincé-
rité intransigeante, à une critique im-
pitoyable. Le résultat de son oeuvre ? 
Ceux qui ont vu la magnifique esca-
dre actuelle de la Baltique le connais-
sent. Klado et aussi Séménoff. suscitè-
rent en Russie un mouvement passion-
né d'opinion vers la marine, à ce point 
que la première question dont se pré-
occupa la.Douma lors de sa constitu-
tion fut la question navale. La vérité 
qu'ils avaient écrite devait servir les 
grandes destinées futures de la Rus-
sie. . . ^j»#W^4M {^VCT^^&IJif-j,^ 

Eussent-ils mieux fait de se taire ? 
Le temps a passé depuis et il à 'ré-
pondu. 

L'historien qui, plus tard, voudra 
acquérif'la notion, des conditions mo-
rales dans lesquelles s'est déroulée no-
tre campagne maritime ne trouvera 
pas dans toute l'étendue de la presse 
française l'ombre d'une indication. Les 
guerres navales de l'ancien régime 
nous ont laissé des mémoires, des 
pamphlets, des libellés, voire des chan-
sons, toute une .documentation de pres-
se clandestine des plus curieuses et 
souvent des plus probantes. Celle-ci ne 
laissera rien et c'est dans les journaux 
anglais et neutres qu'il faudra aller 
chercher un reflet lointain et effacé de 
ce que furent pour notre marine les 
conditions et les circonstances de cette 
immense lutte. 

Le silence ! Mais c'est comme un 
lourd manteau de nuit et d'oubli! Notre 
marine si belle, si noble par le dévoue-
ment de ses états-majors et de ses 
équipages; si brave, si assidue dans 
l'accomplissement de sa tâche néces-
saire, ne craint pas la lumière. Dût cet-

LES ITALIENS PARTENT POUR LE FRONT 

te lumière faire ressortir quelques om-
bres, elle vaudrait mieux que l'obscu-
rité dans laquèlle s'ensevelissent tant 
de labeur méritoire et de constance hé-
roïque. Ne pas parler des conditions 
dans lesquelles se déroule son action, 
ce n'est pas garantir un secret militai-
re, c'est organiser la nuit autour d'elle. 

-Notre marine gagnera-t-elle du pres-
tige dans cette ombre et dans ce si-
lence ? On a souvent reproché au pu-
blic français de ne pas assez s'intéres-
ser à elle. Ce n'est certes pas dans cette 
guerre qu'il mérite ce reproche. Mais 
de quels aliments nourrir soryntérêt ? 
Il n'y a pas de communiqués, il n'y a 
pas de presse, il n'y a pas d'événe-
ments. Il n'y a que du silence ! 

Jean CLAUDIUS. 

ÉVASION MANQUÊE 

V DEMAIN 

La « Petite Gironde » publiera 

un dessin INÉDIT 
|xi d'Albert GUILLAUME m 

UN TRAIN D'INFANTERIE EN ROUTE VERS LA BATAILLE 
Cliché DAILY MAIL 

Copenhague, 11 juin. — Les quatre Alle-
mands qui tentèrent de faire évader qua-
tre officiers de l'équipage des zeppelins 
internés à Zutland ont comparu devant 
le tribunal correctionnel. Des témoignages 
ont apporté la preuve qu'un millionnaire 
allemand de Hambourg, nommé Haas, âgé 
de cinquante-huit ans, était le chef de la 
bande. Haas a avoué qu'il avait été poussé 
par le désir de gagner la Croix de fer pour 
service rendu à la patrie. 

LES EXAMENS 
du Brevet de Capacité 

La date des examens du brevet de ca-
pacité pour l'enseignement primaire, est 
très proche. Rien d'étonnant dès lors à ce 
que les questions diverses qui se rappor-
tent aux épreuves de ces examens ne de-
viennent d'actualité. Un député a récem-
ment demandé au ministre de l'instruction 
publique, entre autres choses, qu'il ne soit 
pas possible d'écarter «arbitrairement 
(dans ces examens) les sujets d'élite, et 
qui ont, dans l'ensemble, des moyennes de 
notes élevées comme cela s'est produit ma-
nifestement dans les dernières sessions ». 
Le ministre a tout d'abord répondu qu'il 
n'a reçu aucune plainte concernant les 
faits qui motivent la question. Et, en effet, 
les gens renseignés savent fort bien que 
lesdits « sujets d'élite », écartés « arbitrai-
rement », en dépit de leur moyenne de no-
tes élevées, sont plutôt rares, très rares.' 
Et il a fait justement remarquer à l'auteur 
de la question que les examens du brevet 
élémentaire comprennent trois séries d'é-
preuves, en chacune desquelles il est in-
dispensable d'obtenir 50 % du nombre 
maximum des points qui peuvent être at-
tribués. Tasjt que cette disposition sera 
maintenue, a-t-il conclu, il ne sera pas pos-
sible de «prendre en considération les dé-
siderata exprimés par l'honorable dépu-
té. » '< Mais », s'est-il empressé d'ajouter, 
« les inconvénients de ce système n'ont pas 
échappé à l'administration et le conseil 
supérieur sera, dès sa prochaine session, 
saisi des modifications qu'il comporte 

Soit. Cependant il ne faudrait point que, 
pour ne pas écarter ces rarissimes sujets 
d'élite qui échouent aux examens du bre-
vet élémentaire ! l'on fit perdre à ce diplô-
me son caractère et sa valeur. Le conseil 
supérieur, n'oubliera pas que le brevet est 
le titre nécessaire et suffisant pour ensei-
gner dans une école primaire, que l'ensei-
gnement primaire est forcément encyclo-
pédique et que, par conséquent, les épreu-
ves de l'examen doivent, établir que les 
candidats sont pourvus des (connaissances 
requises pèùr donner cet enseignement et 
en suivre le programme. Quelque brillante 
que puisse être la composition de littéra-
ture d'un candidat ou d'une candidate, par 
exemple, edle ne devra pas pouvoir sup-
pléer la nullité ou même l'insuffisance d'u-< 
ne composition de calcul, de dessin ou de' 
couture. Il ne faut pas perdre de vue la na-
ture du brevet élémentaire et surtout la 
tâche qu'on attend de ceus qui veulent s'en 
assurer la possession. 

L. AMBAUD 

Un Sous-Préfet Doctie 
La sous-préfecture d'Avesnes est oc-

cupée par un certain von der Mering, qui 
traîne son oisiveté dans tes corridor®, 
faute de pouvoir alimenter sa vie physi-
que et intellectuelle.. Les officiers alle-
mands, en dehors de leur métier, veulent 
ignorer le monde entier. Schopenhauer, 
philosophe pessimiste et sévère, même a 
ses compatriotes, a conté que se trouvant 
à la brasserie à côté d'officiers allemands, 
il avait parié vingt-cini francs avec lui-
même qu'ils ne parlera'mt que d'avance-
ment, ce feront r et ae chevaux. Et il 
avait gagné son pari. 

Von der Mering ne pouvant traiter ces 
hautes questions tout seul, s'est avisé de 
secouer son ennui officiel en se livrant à 
une occupation riche de sensations. Il 
vient d'installer à la Sous-préfecture un 
éléphant, plusieurs singes, et une douzai-
ne de perroquets de toua ramages, et de 
tous plumages, dont il fait ses délices. Ce 
sont ses compagnons préférés. Leurs con-
fidences lui sont plus douces que celles 
des familiers de la « Kommandantur. » 

L'officier boche n'a pu se contenter de 
causer avec ses amis, de jouir de la grâce 
de l'éléphant, du charme ingénu et de 
l'odeur des singes, de la mélodie des per-
roquets. Il a voulu exercer sur eux son 
empire, leur faire sentir le poids de sa 
volonté, et les initier à la beauté de la 
Kultur. Il a entrepris le dressage de ses 
bêtes.' . ». ... » ' 

Il a l'espoir de trouver chez elles la sou-
plesse et l'obéissance qu'il ne peut obtenir 
de ses administrés d'un jour. Il se con-
sole avec les animaux de la malignité des 
hommes. Il paraît que les premières le-
çons de dressage ont donné de merveil-
leux résultats, dont von der Mering est 
plus fier que de ses succès administratifs, 
et pour cause. 

L'éléphant fait des. grâces comme une 
madame boche; les singes montrent à 
leur maître leur... agilité; les perroquets 
l'enchantent avec des dissonnances à la 
Richard Strauss. Von der Mering est heu-
reux. Il aura la Croix de Fer. 

L'Allemand est dompteur par nature. 
Sa vraie vocation — on nous l'a assez dit 
— est de mettre la force au' service de l'in-
telligence allemande, bien entendu. Il y a 
un petit Hagentteck en chaque Boclie. 
Quand le dompteur ne peut pas opérer 
lui-même en torturant les vieillards, les 
îemmes ou les enfants, il se fait la main 
sur de pauvres bêtes arrachées à la dou-
ceur des ménageries et livrées sans défen-
se h ses fantaisies de loufoque. Nos sous-
préfets font des vers à leurs moments de 
loisir, comme nous l'a conté Alphonse 
Daudet. Les sous-préfets de la « Komman-
dantur» font du dressage.- Les deux éco-
les ! 

P. B. 

UN HÉROS DE L'AIR 

LA GUERRE CONTRE LA TURQUIE 

Cette photographie Inédite représente l'épave m «Majestlos, croiseur cuirassé britannique coulé le 24 mal au large du oap Hellès 
Photo DETAILLE. 
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LETTRE DE ROUMANIE 
De notre Correspondant spécial 

Le sous-lieutenant aviateur R. Warneford, 
oui vient de détruire un zeppelin à lui seul 

Cliché DAILY MAIL 

Usine de gaz asphyxiant 
détruite par les Italiens 

Rome, 11 juin. — Quand les Italiens en-
trèrent à Montfalcone, ils acquirent la 
preuve que les Autrichiens avaient l'inten-
tion de faire usage contre eux de .gaz as-
phyxiants. Les . ennemis avaient en effet 
transformé une usine en un vaste labora-
toire pour la fabrication de ces gaz, et ils 
se proposaient de les employer non seule-
ment dan3 les obus, mais au moyen d'une 
canalisation. Depuis un mois, les Autri-
chiens, travaillant jour et nuit, installaient 
des conduites" souterraines, qui s'éten-
daient de Montfalcone jusqu'au front ..de 
bataille. Le laboratoire fut détruit lundi 
par la flottille italienne qui bombardait la 
ville. Les Autrichiens seront désormais 
dans l'impossibilité d'employer des gaz as-
phyxiants, Montfalcone étant leur seul cen-
tre de fabrication. 

Bucarest, juin 1915. 
Jamais je n'ai eu l'impression d'être 

plus loin de la guerre. Après une journée 
torride, le soir est d'une douceur toute 
orientale. A quelques mètres de moi, la 
Dombovitza roule ses eaux rapides, dont 
la oouleur terreuse prouve que le temps 
est mauvais sur la montagne. Seul au mi-
lieu du véritable verger qui entoure la 
maison, je croirais être à des lieues de la 
ville sans l'invraisemblable carillon qui 
emplit le ciel. 

Je me suis laissé dire par une pieuse 
Roumaine qu'il y a trois cent soixante-cinq 
églises à Bucarest. Entre nous, je crois 
que la brave femme a exagéré; mais je 
suis certain qu'il y a près décent cinquante 
édifices réservés au culte. Quand toutes 
les cloches de tous les clochers se met-
tent à sonner ensemble, cela produit un 
beau tintamarre. Par bonheur pour nous 
Occidentaux, qui n'avons pas la religion 
bruyante, le vacarme pieux ne dure pas 
très longtemps. 

En effet, les cloches se taisent. déjà. 
J'en entends encore une, sur laquelle un 
forgeron robuste semble cogner à tour de 
bras, puis tout se tait. 

Le quartier où je suis est un « mahala » 
situé assez.loin de la métropole de Saint-
Spiridion, qui domine'la ville. En France, 
on dirait que j'habite la banlieue; ici, la 
banlieue n'existe pour ainsi dire pas. Bu-
carest se présente sous l'aspect d'une qua-
rantaine de bourgs de campagne, groupés 
autour d'une vieille ville assez laide, pas 
très propre, qu'on "pourrait appeler la cité. 

Cette cité, construite il y a plusieurs 
siècles sur le modèle des villes turques, a 
subi, depuis quelque trente ans, des modi-
fications importantes. D'ici peu, elle 
pourra rivaliser avec les plus belles ca-
pitales. Il reste encore quelques coins à 
paver, quelques ruelles sinueuses à re-
dresser, quelques perspectives à élargir, 
mais tout cela sera fait à bref délai. L'an-
cien chef-lieu de la Valachie devient une 
ville moderne, où la fée électricité suppri-
me de plus en plus l'ombre et les dis-
tances. 

Les .Roumains et la Guerre 
Les Roumains sont des gens charmants. 

Ils sont aimables, ils sont polis et ils sont 
bavards, ce qui n'a rien de déplaisant pour 
le Gascon que je suis. 

On vit gaiement à Bucarest. Un obser-
vateur superficiel croirait même que les 
habitants n'ont aucun souci guerrier, et 
n'attachent guère d'importance aux événe-
ments qui ensanglantent l'Europe. 

Par les beaux crépuscules de mai et de 
juin, les gens se promènent comme autre-
fois dans le Tschismedjiu, dont les fleurs 
embaument, et sous les magnifiques om-
brages de la chaussée Mogochoï. Toutes 
proportions gardées, on se croirait au Bois 
de Boulogne. 

Le soir, les restaurants sont pleins. On 
mange bien, on boit du bon vin d'Oklos, 
et on va terminer la soirée au théâtre. Tout 
paraît donc normal. Toutefois, un fait im-
portant pour ceux qui connaissent le pays 
prouve que le calme et l'insouciance ne 
sont qu'apparents. Ce fait, c'est que l'aris-
tocratie roumaine reste à la cour, et qu'il 
n'est question pour personne d'aller en 
villégiature au pied des monts ou sur les 
bords de la mer. 

On attend quelque chose. On attend et 
on espère. La police est d'une extrême sé-
vérité pour les manifestants. Evidemment, 
le gouvernement a donné des ordres pour 
que l'opinion publique ne se manifeste pas 
bruyamment dans la rue. Cependant, j'ai 
assisté au départ de quelques réser-
vistes, salués par les acclamations de tous 
les gens présents; j'ai vu défiler plusieurs 
batteries d'artillerie, de campagne, tirées 
par ces petits chevaux transylvaniens qui 
ressemblent à nos chevaux tarbais, et la 
foule «ne se gênait pas pour crier son en-
thousiasme. Le feu couve sous la cendre 
il suffira d'une étincelle pour propager 
l'incendie. 

M. Bratiano, président du conssil des 
ministres, est l'homme du moment. Très 

habile, un peu mystérieux, il travaille nuit 
et jour soit avec le roi, soit avec ses col-
laborateurs, soit avec les chefs de. grou-
pes politiques, soit avec le comte Po-
chewski, ambassadeur de Russie. Pen-
dant ce temps, les préparatifs militaires 
continuent, sans hâte, avec méthode. Les 
dépôts s'emplissent, les magasins s'agran-
dissent, les arsenaux doublent leurs équi-r 
pes. Selon l'expression d'un journaliste 
russophile, « on forge l'épée ». 

Les Aspirations nationales 
Je ne suis pas dans les secrets des 

grands. Comme tous mes confrères, j'en 
suis réduit aux conjectures. Je me garde-
rai donc«d'affirmer que la Roumanie « mar-
chera » ou ne <( marchera » pas. Je me 
contenterai de dire que, selon moi, elle 
veut se battre contre l'ennemi commun. 
Elle n'hésite pas; elle discute seulement 
les conditions de son intervention. L'exem-
ple de l'Italie lui semble bon, elle le suit. 

Au fond, il n'y a qu'un seul problème à 
résoudre : celui de Czernowitz. C'est le 
plus important et le plus difficile. La Rou-
manie veut Czernowitz, et la Russie veut 
également cette ville. Notre alliée l'a payée 
de son sang; la Roumanie fait valoir ses 
droits ancestraux. 

La question est-elle insoluble? Non. 
Si Czernowitz devient roumaine, le terri-
toire situé au nord de la Pruth deviendra 
russe. Si mes renseignements sont exacts, 
la chose est même déjà réglée. 

La question de la Transylvanie est 
moins compliquée. La Hongrie paiera les 
frais, voilà tout.' Quant à la région de 
Banat, il y a de fortes chances pour 
qu'elle soit enclavée dans la frontière 
serbe. 

Vous voyez que M. Bratiano a du tra-
vail, puisque c'est à lui d'élucider une à 
une toutes les difficultés. Il remplit son 
rôle avec une habileté à laquelle l'histoire 
rendra un hommage éclatant. 

M. Take Jonesco, ce grand ami de la 
France, travaille de son côté avec tout 
son talent de subtil diplomate. Une des 
conversions les plus sensationnelles a été 
celle de M. Ster, professeur de droit, qui 
a ouvertement invité les étudiants à pren-
dre les armes contre l'Autriche. 

Le parti conservateur a été bouleversé 
d'une façon surprenante. La chute de M. 
Marghiloman, tombé sous les huées de 
ses amis de la veille, tient presque du pro-
dige. On n'imagine pas les nationalistes 
reniant soudain un M. de Mun, n'est-ce 
pas? La culbute de M. Marghiloman est 
aussi invraisemblable que l'eût été celle 
du parlementaire français. Les partisans 
de M. Filipesco ont mis M. Lahovary à 
la tête, de leur groupe, et le nouveau leader 
agit vigoureusement en faveur de l'inter-
vention. Qui sait si dans une ou deux se-
maines je ne vous enverrai pas la descrip-
tion de la mobilisation roumaine?... 

Patience! 
Les germanophiles — lisez les Boches —. 

font des efforts désespérés. Les Aurrfc 
chiens sont à peu près inertes, mais le» 
Allemands ont l'agonie agitée. Ils parlent 
beaucoup, ils écrivent davantage. Comme 
on ne lit plus ici Tes journaux qu'ils ont 
achetés, ils envoient des brochures à do-
micile, pour rien, « pour la joie suprême 
de faire triompher la vérité ». Ils se dé* 
mènent en vain; ils ne retarderont pas 
d'une seconde le déclanchement fatal. 

Déjà, ils sont durement touchés au point 
de vue commercial. Leur camelote ne sa 
vend plus. Leurs magasins de verroteria 
et de quincaillerie se ferment, et l'art n'y 
perd rien, au contraire. 

Il y a quelque temps, du -côté de Kim> 
polung, j'ai vu monter vers la montagne 
des milliers de petits moutons. Après avoir 
hiverné en Roumanie, ils retournaient en 
Autriche, dans cette Transylvanie où plus 
de deux millions de Roumains aspirent à 
la* délivrance. L'an prochain, lorsque les 
troupeaux remonteront vers l'Erdely-Ors-
gay, ils n'auront plus de frontière à fran-
chir, car la petite Roumanie sera devenue 
la Grande Roumanie. 

Sachons attendre. L'avenir est aux pa-
tients. 

R. LEGRAND. 

Où ils en sont 
Extraits d'une lettre écrite à l'encre sym 

pathique et adressée le 12 avril 1915 h ur 
soldat allemand fait prisonnier, par sa 
sœur habitant Berlin : 

. « Nous no pouvons rien écrire ouverte 
ment de la cherté et de la disette qui ré-
gnent chez nous. En Allemagne, on man-
que de tout, surtout en ce qui concerne iei 
vivres. Nous vivons comme dans une for-
teresse assiégée. Depuis le 15 janvier, nous 
avons les cartes de pain. En achetant du 
pain, il faut dormer un timbre avec le prix. 

» Le gouvernement nous dit de manger 
des pommes de terre et fixe leur pris 
maximum à 6 marks les 50 kilos; mais 
au détail, tout le monde vous demandé 
7 m. 50; il y a en outre un droit d'entre-
pôt de 1 mark par mois. A partir du 10 
juin, le prix maximum sera porté à 10 
marks; les paysans ne vendent déjà plus 
de pommes de terre pour obtenir le prix 
de 10 marks. Les gens ont stationné des 
journées entières devant les boutiques des 
marchands de pommes de terre, et il en 
est exactement de même pour le pétrole. 
Depuis novembre, les ménagères n'en re-
çoivent qu'un demi-litre par mois. On pro< 
duit du pétrole et de la benzine en filtrant 
l'huile minérale. Il n'y a presque plus da 
benzine; au lieu de 0 m. 25, elle coûte 3 
marks le litre. 

«Nous' manquons de cuivre, de caout< 
chouc et de nickel; la viande fait défaut; 
le thé, le cacao, l'huile, le riz, le coton, la 
laine,, le cuir, les légumes secs valent 
deux ou trois fois plus cher. 

» Il était absolument interdit de faire 
des gâteaux pendant les fêtes de Pâques. 
Dans les tranchées, la ration de pain des 
soldats a été diminuée d'un tiers, et les 
hommes du landsturm que l'on est en 
train d'instruire écrivent qu'ils ont faim. * 

LES ITALIENS PARTENT POUR LE FRONT 

ON FLEURIT LES SOLDATS QUI S'EN VONT A LA FRONTIERE 
Cliché DAILY MAIE 
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L'ETRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le fferîctëe de Jean Bures 

XV 

Aux Quatre-Vents 
■ (Suite) _ , 

îl te connaissait, mais à peine, pour 
f être allé en bombe, comme disent les-
troupiers, deux ou trois fois, quand il 
était au régiment, maréchal des logis,-
fcvec des camarades. Il n'en avait garde 
»u'uii mauvais souvenir, pour s être 
laissé entraîner à des folies qui lui ré-
pugnaient. Et maintenant il se disait : 

— Si elle y était, pourtant! 
N'était-ce' pas là. dans ce tumultueux 

oapharnaùm, que son "amant avait dû 
la cacher ? N'y serait-elle pas plus in-
trouvable que dans n'importe quel coin 
de campagne, si isolé qu'il fût ? 

Il sortit dans la cour de sa ferme, 
examina le jardin où il n'y avait rien 
à faire qu'à laisser pousser les légumes 
arrosés par une petite pluie de la nuit. 
Les vaches étaient au pré, les moutons 
au champ avec leur berger. Les secon-
des coupes des trèfles et des luzernes 
poussaient abondamment' sous'les 
rayons du soleil de septembre, toujours 
chaud et fertilisant. 

Jusqu'à la façon prochaine des blés, 
presque rien à faire. Tout était en or-
dre. 

Il entra dans une écurie. Son cheval 
favori secouait sa chaîne avec un lé-
ger bruit de ferraille- H le flatta, et la 
brave bête hennit doucement. 

Alors, désœuvré, ne sachant que 
l taire, ne icpuyant môme plus de plai-

sir à la chasse, ouverte depuis quel-
ques jours, tourmenté de pensées qui 
devenaient de plus en plus confuses, il 
dit : 

— Si nous allions nous promener 
tous deux, mon vieux Bichon ? 

Au fait, il ne pouvait pas rester éter-
nellement claquemuré dans cette fer-
me comme dans une prison. Il se révol-
tait à la fin. Qu'avait-'il à se reprocher 
après tout? Etait-ce sa faute si cette 
Hélène l'avait abandonné, trahi ? Pour-
quoi ne pas reprendre son. existence 
d'autrefois, sa vie de paysan et de cul-
tivateur? 

Si l'opinion était pour lui, comme le 
disait le père Chenu, il le verrait bien. 
Si elle était contre lui, il se sentait as-
sez fort pour la braver et se faire res-
pecter. 

En somme, les visites du père Chenu 
et les paroles de sa mère l'avaient puis-
samment réconforté. La nouvelle du 
trésor qu'elle avait amassé sou à sou, 
en secret, lui rendait aussi un peu d'as-
surance. Douze mille francs ! 

Que de choses on peut faire avec une 
telle somme ! Jamais il n'en avait eu 
seulement le quart à sa disposition. Il 
avait vécu au jour le jour, heureux et 
tranquille, sans ambition ni désirs, jus-
qu'à l'heure du désastre qui l'avait 
bouleversé. 11 ne s'occupait pas de l'ar-
gent. Il abandonnait complètement à 
sa mère la direction de la caisse. Pour-
vu qu'elle eût à lui donner quelques 
pièces de cent sous et qu'on 'ne dût rien 
a personne, tout allait bien. 

Et il se voyait à rimjcroyjsi;e à la tête 
'•' 

de cette forte somme : douze mille 
francs ! C'était comme s'ils lui fussent 
tombés du ciel. 

Il mit la selle sur le dos de son che-
val, lui passa la bride et l'amena de-
vant la porte de sa maison. 

La petite servante qui allait et venait 
dans la cuisine lui dit en souriant : 

— Vous sortez donc, monsieur Jean ? 
— Oui. 
— Comme vous avez raison ! Ça vous 

fera du bien. De quel côté allez-vous? 
— Je ne sais pas, voir le père Chenu, 

peut-être. Il m'a parlé d'affaires... Je 
vais en causer avec lui. 

Une minute plus tard, après avoir 
adressé quelques recommandations à 
un domestique qui sortait de la cour 
avec deux juments attelées à une char-
rue, il s'enfonçait dans une allée tracée 
au milieu d'un petit bois taillis, parse-
mé de grands pins au feuillage vert-
bleu, très pittoresque. 

D'autres bois s'espaçaient çà et là 
dans la plaine et l'eau des étangs mi-
roitait sous la lumière du soleil. 

— Non, dit-il, je ne quitterai pas 
mon pays. Que trouverais-je à sa place! 

Mais l'image d'Hélène lui revenait 
sans cesse à la mémoire. Ses blonds 
cheveux, ses yeux bleus l'attiraient 
presque invinciblement, et il-se sentait 
au cœur un désir fou de la revoir, de 
lui parler» de la questionner comme un 
juge et dé rtii arracher la vérité à tout 
prix. • .<■ -, •• „ 

Pourquoi lui avait-elle fait cette in-
jure, alors que quelques heures plus 
tôt elle l'accueillait avec la même séré-

nité qu'à l'ordinaire, avec la même ten-
dresse ? C'était l'énigme à déchiffrer, 
le mystère à pénétrer. 

Il ne suivait pas le chemin vicinal 
qui conduisait directement à'Rouilly-
le-Chétif. Il avait pris à travers 
champs, par des sentiers peu fréquen-
tés, connus des chasseurs et doux aux 
pieds des chevaux. 

De loin en loin quelque paysan le 
rencontrait et l'arrêtait au passage 
pour lui dire un mot d'amitié. 

— Vous allez bien, monsieur Jean? 
— Pas trop mal. 
— Triste un peu, hé? 
— Eh ! oui. 
— Il y a longtemps qu'on ne vous a 

vu ! 
— Assez... Vous comprenez, après ce 

qui s'est passé... Et puis, nous avons eu 
la récolte à faire, les blés, les avoines... 

— Pas mauvaise?... 
— On ne peut pas se plaindre... 
— Faut pas vous tourner la tête pour 

une créature... On ne sait point ce qui 
se passe dans ces têtes-là 1 La demoi-
selle de FAubière était pourtant bonne, 
à-ce que disait le monde. Allez, ça s'é-
claircira... A la revue, monsieur Jean. 

— Au revoir, mon ami. 
Il traversa deux hameaux. Ce fut la 

répétition de la scène. Il entendit une 
femme d'une trentaine d'années dire à 
une de ses voisines, quand il fut à 
quelques pas : 

— Un beau garçon, pourtant, ma 
bonne, et qui en valait bien un autre, 
pas vrai, Julie? 

r-Je te crois... S'il me demandait. 

moi, je ne lui jouerais pas un si mau-
vais tour ! 

Il arriva enfin aux Quatre-Vents. Le 
cabaret -était presque vide. Il n'y res-
tait que deux ou trois charretiers qui 
buvaient ensemble. 

Les deux filles du père Chenu s'em-
pressèrent autour de lui, avec toutes 
sortes de petits soins et d'amitiés. 

— Comme vous êtes gentil de venir 
nous voir. Qu'est-ce qu'on va vous of-
frir? 

— Attendez que je mette mon cheval 
à l'écurie. 

L'aînée l'accompagna : 
— Vous savez, le père se remue... Il 

a déjà parlé à pas mal de gens; ça mar-
cherait tout seul. ' 

Elle était forte, bien bâtie, rieuse, 
très avenante, avec la coquettèrie natu-
relle aux filles d'auberge, qui en en-
tendent de toutes les sortes. 

Elle lui appuya sa main sur l'épaule 
et dit en sortant dans la cour : 

— On espère bien que vous ne direz 
pas non. 

— Ce serait une folie. 
— Allons donc ! Et les autres du dé-

partement, est-oe qu'ils valent mieux 
que vous?... Qu'ost-ce qu'il y a? un 
médecin, un avocat, est-ce que je sais? 
On ne les connaît pas seulemenfi J'en-
tends ce qu'on dit... On veut un culti-
vateur. Qu'est-ce qu'on fait dans le 
pays? On cultive la terre et on plante 
des bois. Nous voulons un cultivateur 
et un planteur de bois !... 

Elle se mit à rire franchement et re-
prit :■ 

— Quand je dis : Nous voulons... j4 
ne répète que ce que j'entends toute ls 
journée et de tous les côtés. 

Et, plus caressante, mais honnête-, 
ment, sans invite hardie et provocante j 

— Je crois pouvoir vous le dire. Vouî 
aurez toutes les femmes pour vous. On 
voudra vous faire oublier votre-mal-
heur... bien immérité... Et quand on a 
les femmes pour soi... 

Le père Chenu accourait eg s'excu-
sant : 

— J'étais à deux pas à voir mes pom-
mes de terre. Pourvu qull ne tombe 
pas trop d'eau, elles seront parfaites.., 
Vous avez réfléchi? 

— Beaucoup... 
— Le résultat?... 
— Je ne sais pas. Ce serait une sotti-

se. Ça me convient comme de dire la 
messe... Attendons d'abord ce que fera 
le comte Gaudot... 

— Les nouvelles ne sont pas mauvai-
ses... Le pauvre homme est en train da 
casser sa pipe. Du reste, il n'a pas à' 
se plaindre... Il a eu sa bonne part da 
plaisir en ce monde. Rien qu'avec son 
château des Breteaux, j'en ferais una 
poussière 1 Et toi, Pauline? 

— Moi, dit la jeune fille, à loreilla 
de Jean de Bures, je n'en demande pas 
tant. Je ne veux qu'un bureau de tabaa 
pour moi et ma sœur Adèle. J aimerais 
mieux ça que dix hommes... 

Elle s'excusa : . ,. :., 
 je ne devrais pas le dire devanv 

vous, monsieur Jean. 
 Allez donc; c'est beau la franchu 

se, ma petite Pauline. (A suivret 
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DERNIERE EDITION 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 
PROGRES CONSTANTS SDR L'ÎSONZO 

Une Lutte acharnée- La Marche sur Goritz 

COMMUNIQUÉ DU 
GÉNÉRALISSIME 

Rome 11 juin. — Rien d'important à 
signaler en ce qui concerne la frontière 
du Tvrol et du Trentin en dehors de l oc-
cupation de Podestagno,^m''nord de Cor-
tina d'Ampczzo. Il résulte des rapports 
parvenus que dans les combats des 7, 
8 et 9 fui» pour la possession de Freiko-
pel sur la frontière de Carnie, les Autri-
chiens ont eu plus de 200 morts et iOO 
blessés, et ont laissé entre nos mains 220 
prisonniers. '-, 

Pendant la nuit du 9 iuin, les Autri-
chiens ont renouvelé leur attaque contre 
cette position, à laquelle ils attachent une 
grande importance, mais ils ont été re-
poussés de nouveau avec des pertes 
très sérieuses. La long de la ligne de 
l'isonzo, nos troupes luttent très énergi-
quement pour vaincre la résistance opi-
niâtre de l'ennemi. La citadelle et les hau-
teurs dominant la ville de Monfalcone, 
prise hier, ont été occupées ar nous. 

Signé : CADORNA. 

La Marctie en Avant 
Rome, 11 juin. — Maîtres de la vallée 

de Cortina, dans les Alpes d'Ampezzo, 
les Italiens attaquent de deux côtés les 
communications au mid du Trentin. Ils 
avancent le long de la route de Schluder-
bach à Tolbach, et par la vallée de Fassa, 
dans la direction de Trente, où ils ont à 
leur disposition une belle route moderne 
qui traverse les Alpes dolmites par la 
passe de talzarego. 

Dans les Alpes carinthiennes, l'occupa-
tion ée la passe de Plocken u ouvert aux 
Italiens la vallée de Gail. 

A proximité de la côte, les Italiens, 
qui ont gagné 10 kilomètres sur la rive 
gauche de l'isonzo, opèrent de Monfalco-
ne un mouvement enveloppant sur Gori-
zia. 

Les Italiens sont solidement établis à 
Corso, entre Gradisca et Saint-Andrea. 

iLHsSe acisarnée 
Mila», 11 juin. — Le passage de 

l'isonzo, dont les ponts furent détruits par 
ies Autrichiens, donne lieu en ce moment 
à une bataille acharnée, la plus impor-
tante depuis l'ouverture des hostilités. Re-
tranché dans de solides positions, l'ennemi 
oppose une résistance désespérée des 
forts Santa-Lucia et Santa-Maria, près de 
ïolmino, bombardés par l'artillerie lourde 
italienne. Leur chute semble n'être qu'une 
question de jours et permettra aux opéra-
tions de prendre une grande envergure. 

L'Avance sur «ioritas 
Genève, 10 juin. — Le S juin au matin, 

les Italiens ont commencé depuis Lorenzo 
leur marche contre Goritz, et à onze heu 
res du matin les premiers détachements 
se trouvaient tout près de la ville. L'artil 
lerie ennemie ouvrit le feu, en même 
temps que de grosses masses de troupes 
jetées en avant obligaient les italiens à 
reculer plusieurs fois; l'artillerie italienne 
placée à l'est de la ville, faisait des brè 
ches énormes dans les rangs ennemis, 
mais jusqu'au 9 juin au matin, il n'y eut 
pas de résultat ni d'un côté ni de l'autre 
Les Autrichiens ont subi des pertes énor-
mes. Goritz regorge de blessés, que l'on 
est obligé de soigner chez les particuliers 
faute de place ailleurs. Les pertes autri 
chiennes atteindraient 8 à 10,000 hommes 

Importance de l'Occupation 
de Monïa?.cone 

Rome, 11 juin. — Monfalcone, occupée 
après un triple bombardement, est, une po-
sition stratégique importante. Elle relie les 
lignes Cormons-Udine et Ccrvignano-Por-
toguaro. Elle n'est séparée que par une 
distance d'une dizaine de kilomètres de 
Nabresina, point de jonction des réseaux 
intérieurs de l'Autriche et do la Hongrie 
avec la ligne de frieste. 

Monfalcone n'est qu'à trente kilomètres 
de Trieste, dont elle, est en quelque sorte 
une dépendance, à cause des nombreuses 
usines et des chantiers qui dépendent de 
la capitale de l'Istrie. On peut donc dire 
que les colonnes italiennes spnt aux por 
tes de Trieste > 

L'Archiduc Eugène 
sar £e Front 

Genève, 11 juin. — L'archiduc Eugène 
est arrivé mardi soir à Laibach. Il s'est 
rendu hier sur le front. 

Son inspection indique que la ligne de 
l'isonzo sera le principal champ de ba 
taille de la guerre austro-italienne 

Les Autrichiens continuent à recevoir 
à Laibach des renforts vmant du front 
russe. 

Les Obstacles que surmontent 
les Eârv&Msseurs 

Rome, 10 juin. —- On mande d'Udine à 
la « Tribuna » : 

« Après les orages et les averses des pre 
miers jours de la guerre, le beau temps est 
revenu. La » m relie en avant de nos trou 
pes a été topt'iM lente et systématique 
ces troupes se referment comme une gran 
de tenaille, de Caporetto jusqu'à la mer. 

« L'ennemi a recouru ù tous les moyens 
pour rendre difficiles les opérations mili-
taires. Dès le premier jour, nos troupes 
ont dû démolir des barricades. La cavale 
rie a trouvé le terrain rendu impratica-
ble par des fers pointus et des vitres bri 

. sées. Quelques détachements ont pu occu-
per les retranchements commodes aban-
donnés par l'ennemi sans combattre. Les 
Autrichiens nous opposent même des mi-
nes et des chausse-trapes, mais nos trou-
pes explorent le terrain, et sans subir de 
pertes évitent les mines et comblent les 
chausse-trapes. » 

La Faible sse au stro-alleinande 
est évidente 

Genève, 11 juin. — Le critique militaire 
du « Journal de Genève », le colonel Fey-
ler, qui fait autorité, voit dans la défen-
sive peu brillante observée par les Aus-
tro-Allemands sur le front italien la preu-
ve que les empires centraux n'ont plus 
les ressources suffisantes pour faire race 
de la façon qu'ils l'eussent certainement 
désiré à ce nouvel adversaire : 

«Non seulement, dit-il, les Autrichiens 
sont sur la défensive, contrairement à ce 
qui s'est passé sur tous les fronts depuis 
le commencement de la guerre en Belgi-
que, en France, en Prusse, en Galicie, 
au Caucase et à Suez, mais les Italiens 
ont pu porter leurs avant-lignes sur les 
passes élevées de la frontière avec une 
facilité relative, ce qui prouve, étant don-
nés les avantages défensifs offerts par 
le terrain, des effectifs ennemis en nom-
bre réduit. 

» Les Italiens paraissent agir au sur-
plus avec beaucoup de méthode. Les Com-
muniqués du chef d'état-major général 
Cadorna sont d'impeccables résumés 
d'un cours de tactique parfaH d'école de 
guerre. On peut ainsi considérer comme 
élucidé le premier élément du problème 
stratégique actuel : les Austro-Allemands 
ont été obligés de réduire au strict mi-
nimum les forces chargées de défendre 
les frontières du Tyrol et de la Carniole, 
et se trouvent obligés de constituer main-
tenant derrière cette couverture une ar-
mée jusqu'ici inexistante pour défendre 
le sol national. » 
Les Saisies des Navires 

austro-hongrois 
Genève, 11 juin (de source allemande). — 

On déclare que jusqu'à ce jour, les autori-
tés militaires italiennes auraient saisi 57 
vaisseaux austro-hongrois, formant un to-
tal de 216,710 tonnes, dans la mer Médi-
terranée et l'Adriatique. 

La Défense du Trentin 
Rome, 11 juin. — Trente a une popula-

tion exclusivement militaire. Les civils sont 
expulsés, sauf le prince-évêque, suspect 
de sympathies pour l'Italie, qui est gardé 
par des sentinelles dans son palais. La 
place est commandée par des colonels de 
la landwehr prussien et autrichien; les gé 
nôraux allemands se partagent la direc 
tion du district. 

On s'attendait que Trente fût bientôt 
abandonnée. L'opinion n'est plus considé 
rée comme exacte, car le groupe des gé-
néraux hongrois arrivé de Budapest est 
allé à Rovereto. Cela semble indiquer 
qu'on se soit résolu à faire un effort pour 
sauver la place. 

Un Fort autrichien détruit 
Milan, 11 juin. — Oû ; pprend que les 

Autrichiens ont évacué et détruit le fort 
de Pozzacchio, au nord de Rovereto. 11 
était un des plus puissants du Trentin; il 
avait , demandé quatre années de travaux 
et coûté des sommes énormes. 

On dit que les Autrichiens l'ont aban 
donné, ayant été dans l'impossibilité de 
le tenir, après l'habile manœuvre <|es Ita-
liens qui le tournèrent en se portant sur 
une position dominante. Cn dit aussi que 
le fort manquait de canons, tous ayant 
été portés en Galicie. 
Mûe italienne au Monténégro 

Rome, 10 juin. — On mande de Scutari 
au ■« Giornale d'Italia », à la date du 9 juin 

«Depuis longtemps se trouvaient à Me 
doua 32 voiliers chargés de maïs et de fa-
rine pour le Monténégro, qui ne pouvaient 
pas remonter la Donaja par suite de l'hos 
tilité des Albanais. Le gouvernement de 
Cettigne avait envoyé une flottille de re 
morqueurs pour en assurer le transport, 
mais les Malissores s'y étaient opposés par 
la force, .et en attendant les marchandises 
étaient pillées. Le 9 juin, au matin, une 
flottille de torpilleurs italiens, sur la de 
mande du consul d'Italie, entra dans ie 
port de Mëdoua, bombarda la côte/abattit 
le fanal et, somma les autorités de livrer 
dans les douze heures les marchandises 
aux Monténégrins. A la suite de cette dé 
monstration, les voiliers remorqués par 
les vapeurs monténégrins purent partir 
sous la protection des torpilleurs qui sur-
veillaient les eaux environnantes. » 
Toujours les Mensonges 

allemands 
Rome, 10 juin. — De source officielle, la 

note suivante est communiquée à la pres-
se : 

« La « Gazette de Voss » annonce que 
des appareils radiotélégraphiques et des 
'canons antiaériens ont été placés sur la 
cathédrale de Milan et sur l'église de 
Saint-Marc à Venise, CJ qui justifierait 
éventuellement les attaques aériennes des 
Autrichiens. 

» Cette nouvelle est complètement fausse 
et paraît avoir pour objet de préparer l'o-
pinion publique à des attaques analogues 
à celles de Reims et de Couvain. Etant 
donné que cette nouvelle tendancieuse n'a 
aucun fondement, il est clair que de telles 
attaques seraient au contraire complète-
ment injustifiées et en contradiction-abso-
lue avec Tes règles du droit de la guerre 
relativement aux bombardements comme 
avec les principes les plus élémentaires de 
la civilisation. » 

la 

Les Pourparlers roumains 
Bucarest, 9 juin (retardée dans 

transmission). — Ce soir doit avoir lieu 
un important conseil des minisires: Se-
lon les déclarations de M. Bratiano, 
président du conseil, les pourparlers 
seraient en bonne voie et auraient des 
chances d'aboulir. 

Les Opérations russes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 

10,000 Prisonniers 
Pélrograd, 10 juin. — Au cours de la 

tournée du iO juin, les, efforts héroïques 
de nos troupes ont rejeté sur la rive droi-
te du Dniester les grandes forces enne-
mies qui avaient passé sur la rive gauche 
du fleuve, près de Jurawno, et se répan-
daient le long du front Jurowkow-SiwkU 

L'ennemi a essuyé de graves pertes.-
Dans ce combat obstiné nous avons pris 
17 canons et i'J rnilrailluises et nous 
avons fait prisonniers 6,509 Allemands et 
Autrichiens avec 188 officiers. Parmi tes 
prisonniers se trouve une compagnie en-
tière d'un régiment prussien des fusilliers 
de la garde. 

Pélrograd, 11 juin. — Nous avons re-
poussé avec succès les attaques alleman-
des prononcées dans la région de Chavli 
les 8 et D juin, des deux cotés du lac Ra-
kiewo, sur un large front. 

Entre l'Orzic el 'la Vistule, le 8 et le 9, a 
eu lieu un violent combat d'artillerie. Sur 
•la rive droite de la Pilitza, le matin du 9 
juin, l'ennemi a essayé de nous attaquer 
avec de faibles forces; mais il a été re-
poussé et a abandonné plusieurs dizaines 
de prisonniers. • 

En Galicie, l'ennemi a attaqué avec de 
grosses forces celles de nos positions qui 
protègent Moseiska. Le 6, à cinq heures 
tiit soir, l ennemi a ouvert un jeu d'artille-
rie extrêmement violent, tirant en partie 
ÏLvec des obus à gaz asphyxiants. Après 
krois heures de canonnade, de grandes 
piasses d infanterie ennemies se sont élan-
)cées à l assaut et ont atteint les barrant 
fie fils barbelés, où elles ont été arrêtées 
)Le lendemain, malin, l'ennemi, essuyant 
fes pertes les plus graves, a été revousvé 
û une distance de 2,000 pas de nos tran-
chées. 

Sur le Dniester, des combats favorables 
pour nous ont eu lieu le 8 et le matin du 9 
Sur la rive droite du Dniester, depuis 
Vgalsberg jusqu'à Zidaczew, nous avons 
pressé l'ennemi, et lui avons fait de nou-
veau 2,000 prisonniers, dont 50 officiers. 
Nous avons pris 8 mitrailleuses. Sur là 
riva gauche du Dniester, dans la région de 
Jurawno, l'ennemi n'a pas pu s'étendre 
davantage, et à la suite d'un combat 
acharné, il a été rejeté derrière la voie fer-
rée. Nous nous sommes emparés de plu-

■ sieurs villages. En enlevant le village de 
Bukaczewcy, nous avons fait 800 "prison-
niers., dont 20. officiers,; 

La Guerre de Pirates 
TORPILLEURS ANGLAIS 

COULES PAR UN SOUS-MARIN 
Londres, 10 juin (officiel). — Ce matin, 

de bonne heure, un sous-marin allemand 
a torpillé et coulé, dans la mer du Nord, 
deux torpilleurs anglais, les numéros « 10 
et 12». 

Les survivants, au nombre de 41, ont été 
débarqués. 

COULES PAR UN ZEPPELIN 
Amsterdam, 11 juin. — Un bateau pê 

cheur hollandais a amené huit survivants 
des voiliers britanniques « Wolfare » et 
« Laurestin », qui ont été attaqués et cou 
lés par un zeppelin dans la mer du Nord, 

NAVIRES COULES 
Amsterdam. 10 janvier. — D'eux bar-

ques de pêche anglaises, le « Qui-Vive » et 
1' « Edvard », ont été coulées par des sous 
marins allemands. Les équipages ont été 
sauvés. 

Liverpool, 10 juin. — La goélette anglaise 
« Express » a été coulée par un sous-ma-
rin allemand. Trois hommes d'équipage 
recueillis par une goélette danoise ont 
débarqués à Plymouth. 

Londres, II juin. — Le chalutier à . 
peur « Betty » a sauté près de Doggers 
Bank. L'équipage a été noyé. 

Londres, 11 juin. — La barque russe 
<r Thomasioa » a été coulée par un sous-
marin allemand. L'équipage a été sauvé 
et débarqué à Queenstown. 

été 

va-

Londres, 11 juin. — Le vapeur russe 
«Danio», provenant d'Arkhangel, a été 
coulé par un sous-marin allemand dans la 
mer du Nord.  1 

Arrestation de Suspects 
en Mer 

Cadix, 11 juin. — Le croiseur « Pu-
Chayla » a trouvé à bord du vapeur « Ca-
nalejas », venant de Larache, deux per-
sonnes suspectes qui, interrogées, ont pré-
tendu être de nationalité hollandaise. Ces 
deux personnes ont été transbordées sur 
le croiseur « Du-Chayla », qui a ensuite 
permis au « Canalejas » de cohtinuer sa 
route. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>TLX 3L1 «T1J.1XX (13 3ti.) 

Rien d'important à ajouter au Communiqué d'hier soir, si ce n'est : 
i o De nouveaux succès dans le Labyrinthe, où nous avons continué à refouler 

ennemi ; 
ÎO Quelques progrès à l'est du Labyrinthe, où nous avons enlevé plusieurs 

boyaux allemands près de la grand'route d'Arras à Lille ; 
3o Dans la région d'Hebuterne, l'élargissement de nos gains au nord et au sud 

du front d'attaque du 7 et la conquête de plusieurs tranchées. Nous avons fait en 
ce point cent prisonniers et pris des mitrailleuses. 

Aux Dardanelles, nous avons consolidé les résultats obtenus dans le combat du 
4 juin. A l'extrémité droite, dans le ravin de Kerève-Déré, nous avons, par des ac-
tions de détail, réalisé quelques nouveaux progrès. Les interrogatoires des prison-
niers ont confirmé que les pertes de l'ennemi avaient été considérables. 

XJix. XX iTuLLix (23 ta.) 
Nous avons consolidénos positions en avant de NEUY1LLE-SA1NT-VAAST. 

L'inventaire du butin qui se poursuit encore nous a déjà permis de trouver dans les 
décombres trois pièces de 77, cinq- lance-bombes, une quinzaine de mitrailleuses 
ensevelies ou endommagées, des milliers de grenades, huit cent mille cartouches, 
mille fusils, des appareils incendiaires, des obus de io5, des outils de parc en très 
grande quantité, de nombreuses caisses d'explosifs, d'équipements et de vivres. 

Dans la région de la FERME TOUVENT (SUD D'HEBUTERNE), 
nous avons organisé les positions conquises hier soir et ce matin, où nous avons fait 
cent trente nouveaux prisonniers, parmi lesquels un chef de bataillon. En outre, de 
nombreux blessés allemands ont été recueillis dans nos ambulances. 

Les cadavres ennemis se comptent par centaines. 
Nous avons pris trois nouvelles mitrailleuses et entamé les lignes allemandes 

sur une longueur de plus de deux kilomètres et sur une profondeur d'un kilomètre. 
Une forte contre-attaque prononcée ce matin par l'ennemi a été complètement 

repoussée. 
Dans la région DE LA FERME QUENNEVJÈRES (EST DE TRACY-

LE-MONT), nos tranchées sont fortement établies au contact immédiat de l'en-
nemi qui n'a pas contre-attaqué aujourd'hui et ne s'est manifesté que par son ar-
tillerie. 

EN CHAMPAGNE, dans la région de Beauséjour, les Allemands n'ont pas 
renouvelé leur tentative contre les tranchées théâtre des derniers combats et dont 
nous demeurons entièrement maîtres. 

On Complot allemand pour empêcher 
i Envoi îles munitions aux Alliés 

New-York, 10 juin. — Une émotion plus 
grande que celle causée par la démission 
de M. Bryan est née de la découverte d'un 
plan gigantesque agencé par le gouverne-
ment allemand qui avait pour but l'ob-
tention du contrôle de toutes les principa-
les manufactures de canons et de muni-
tions du pays en vue d'empêcher celles-ci 
de faire les livraisons aux alliés dans l'a-
venir. Cette manœuvre a fait le sujet d'un 
rapport détaillé développé devant le cabi-
net par le secrétaire du Trésor, Mac Adoo, 
rapport solidement établi d'après les ren-
seignements réunis par les agents du ser-
vice secret du gouvernement. 

D'après les renseignements réunis jus-
qu'ici, le plan fut conçu au cours d'une 
conférence tenue à l'ambassade alleman-
de le 2 juin. A cette conférence, en pré-
sence de herr Dernburg, de deux ban-
quiers germano-américains bien connus, 
le comte IScrnstorff expliqua que son gou-
vernement considérait la réussite de ce 
plan comme d'une importance vitale. 

Un des banquiers demanda à l'ambassa-
deur s'il avait une idée exacte de l'ampli-
tude du problème financier qu'il embras-
sait ainsi. Le comte Bernstorff répondit 
que, comme la destinée de l'empire d'Al-
lemagne dépendrait du succès ou de l'é-
chec de ce plan, le gouvernement était 
préparé 4 payer n'importe quelle somme, 
quelque gigantesque qu'elle soit. « Il n'y a 
pas, s'écriait-il dramatiguement, de limi-
tes à imposer, Messieurs, au montant des 
sommes nécessaires. » Les banquiers s'en 
retournèrent aussitôt à New-York, et une 
réunion des financiers germano-améri-
cains ayant eu lieu au Club allemand, ils 
envisagèrent tous les moyens de mettre 
ce plan sur pied. 

Aussi fantastique que l'idée paraisse, il 
n'en est pas moins un fait que le gouver-
nement allemand dépense en ce moment 
des millions pour la campagne destinée à 
acheter les stocks et à se procurer le Con-
trôle sur les entreprises que voici : 1. 
Aciéries de Bethléem (Pensylvanie); 2. fa-
briques Bemington de petites armes, Hart-
ford (Connecticut); 3. fabriques de cram-
pons, à Philadelphie; 4. Compagnie de 
constructions maritimes de Fore-Biver, 
dans le Massachusetts; 5. Union des fa-
briques de fer, à San-Francisco. 

L'évidence du complot apparaît dans 
une hausâe sensationnelle des valeurs de 
ces firmes, et notamment dans la montée 
folle des titres Bethléem. Les personnages 
officiels du gouver§ement déclarent que 
le plan en. question est impossible à mener 
à réalisation. Si ses auteurs y parvenaient 
cependant, ils-tomberaient sous le coup 
de la loi Sherman contre les trusts, aussi 
bien que sous l'accusation de conspiration 
pour s'efforcer de faire répudier tous les 
contrats passés. 

Le directeur d'une grande firme d'acier, 
à qui ils s'adressèrent d'abord, a déclaré : 
« J'ai refusé l'offre d'une vingtaine de mil-
lions Je suis résolu à remplir le contrat 
que j'ai passé avec l'Angleterre. » 

De même, un constructeur de canons 
germano-américain très connu^.Schwab, 
a dit : «Nous continuerons à vendre à qui 
nous voulons. Si jamais les Etats-Unis 
étaient engagés dans une guerre, il n'y 
aurait pas d'hommes" plus loyalistes que 
les Germano-Américains. » 

L Aff ire riu t Will!am-P.-Frye » 
Washington, 11 juin. — La réponse de 

l'Allemagne à la Note américaine relative 
à la destruction du « Williarn-P.-Frye », 
voilier américain, par le croiseur auxiliai-
re « Prinz-Eitel-Friedrich », réclame le 
droit, do détruire non seulement la contre-
bande destinée aux ennemis de l'Allema-
gne, mais encore les vaisseaux neu-
tres porteurs d'une, pareille contrebande. 
L'Allemagne consent cependant à payer 
des dommages dans des cas semblables. 
Elle rejette pourtant les deux points sui-
vants de la Note des Etats-Unis du 30 
avril : 

1. Que le procès devant le tribunal des 
prises n'était pas nécessaire dans toutes 
les affaires de ce genre susceptibles d'être 
promptement réglées par la voie diplomati-
que; 

2. La destruction du « William-P.-Frye » 
est indubitablement une violation des obli-
gations imposées au gouvernement impé-
rial par les stipulations du traité entre la 
Prusse et l'Amérique de 1828. 

La Note cite aussi le traité prusso-amé-
ricain de 1799, qui réserve à la patrie bel-
ligérante le droit de faire cesser le trans-
port de la contrebande, et dit ensuite que 

si, en conséquence, on ne peut pas l'effec-
tuer autrement, on pourra, dans les cas 
extrêmes, la faire cesser par la destruc-
tion de la contrebande ou du vaisseau qui 
en est porteur. 

L'Allemagne argue que le tribunal des 
prises est nécessaire pour fixer le montant 
de l'indemnité, et qu'il n'est pas besoin 
de négociations diplomatiques directes, à 
moins 'que le tribunal n'alloue pas d'in-
demnité. L'obligation des belligérants à 
payer une indemnité subsiste sans avoir 
égard à l'action du tribunal. Au cas où ce-
lui-ci n'adjugerait pas de dommages-inté 
rêts, l'Allemagne s'engagerait à accorder 
une indemnité équitable. Comme précau-
tion, elle propose que les armateurs du 
« William-P.-Frye » fassent enregistrer 
leurs réclamations. 

On Manifeste lis M. Bryan 
Washington, 11 juin. — M.. Bryan a fait 

publier un manifeste au peuple américain, 
déclarant que sa démission n'a pas été 
amenée par des difficultés entre le pré-
sident Wilson et lui, mais bien entre les 
deux systèmes de gouvernement : la force 
caractérise l'ancien système; le nouveau 
système est celui de la persuasion, qui a 
malheureusement fait peu de progrès de-
puis 1900 ans. 

L'ancien secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères dit que les Etats-Unis condui-
sent, le monde hors de la nuit ténébreuse 
de la guerre vers la lumière du jour où 
les épées seront converties en socs de 
charrue. 

i La Campagne de M. Bryan 
Washington, 11 juin. — M. Bryan va 

commencer sa campagne en' vue d'ame-
ner ses compatriotes à adresser au pré-
sident Wilson une pétition demandant 
l'interdiction de l'exportation des muni-
tions de guerre destinées aux alliés. M. 
Bryan demande également, comme on sait, 
que les Américains soient prévenus de ne 
pas voyager sur les navires belligérants. 
Il est probable que l'opinion publique ne 
le soutiendra pas. 

t'Exofle dos Américains d'Allemagne 
New-York, 11 juin. — Suivant des télé-

grammes reçus de Berlin, 1,500 Américains 
sur 3,000 habitant en Allemagne ont quit-
té ce pays au cours de la dernière quin-
zaine pour se rendre aux Etats-Unis. Un 
tiers d'entre eux est parti pendant ces 
deux derniers jours. 

L'Affaire -du « Lus'tanla » 
New-Y'ork, 11 juin. — Le grand jury fé-

déral a interrogé Gustav Stahl, réserviste 
allemand, qui avait déposé devant le ma-
gistrat qu'il avait vu quatre canons montés 
à bord du « Lusitania » avant son départ. 
Stahl s'était caché, et la policôr vient juste-
ment de le découvrir. Il ne parle pas an-
glais, et son témoignage a été recueilli a,ar 
un interprète. Dans son témoignage au 
jury,,il a persisté à faire la même décla-
ration. Aussitôt après, il a été écrouô sous 
l'inculpation de parjure. 

La Pémission de M. Bryan 
ef la Presse allemande 

Amsterdam, 10 juin. — Les journaux 
allemands font les commentaires suivants 
sur la démission d<3 U. Bryan : 

La « Gazette de Cologne » se réjouit du 
départ de M. Bryan qui a toujours défini 
la neutralité américaine au désavantage 
de l'Allemagne. Tous les neutres vérita-
bles, c'est à dire les Allemands des Etats-
Unis, lui sont fortement opposés et sont 
heureux de sa démission. 

La «Gazette de Voss» pense sans 
aucune logique que M. Bryan et M. Wilson 
étaient d'accord sur le ton de la Note à 
l'Allemagne, « et peut-être, ajoute ce jour-
nal, la politique étrangère américaine se 
ra-t-elle dorénavant moins anglaise ». 

La « Gazette de la Croix » dit avec plus 
de raison : « Si des convictions pacifistes 
sont la raison du désaccord entre M. Bryan 
et M. Wilson, la démission ne peut guère 
être considérée comme un symptôme favo 
rable pour l'Allemagne. » 

De même le « Berliner Tageblatt » dit 
que, quoique l'on ne puisse pas attribuer 
des tendances germanophiles à M. Bryan, 
celui-ci semblait néanmoins opposé à une 
politique violente, dont les conséquences 
seraient incommensurables et qui pourtant 
paraissent séduisantes à un aventurier 
comme Boosevelt et inévitables à un théo-
ricien comme M. Wilson. 

La Santé du Roi de Grèce 
«^AHlè'?es' 11 juin- — L'amélioration de la 
santé du roi continue. L'état do la plaie 
M;. Lje catarrhe intestinal diminue. La 
stomatite est en voie de disparition toZw*®m
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A la Chambre 
des Communes 

Londres, 10 juin. — Répondant à une 
question, le sous-secrétaire d'Etat à l'a-
mirauté déclare que les pertes en vies hu-
maines, officiers et hommes, depuis le 
commencement de la guerre, par suite des 
naufrages de bâtiments de guerre, y com-
pris les dockers et les autres, s'élèvent à 
0,409. Le « Bulvark » et le « PrincessTre-
ne» ne sont, pas compris dans ce chiffre.-

Après celte question, un autre député 
demande s'il ne serait pas de l'intérêt pu-
blic de retarder l'enquête sur la perte du 
«Lusitania» jusqu'à la fin de la guerre. 

M. Asquith répond : « La décision qui n 
été prise d'ouvrir une enquête a rencon-
tré une approbation unanime, et je ne 
vois aucune raison de la retarder ou de 
la supprimer. Si cela est nécessaire à l'in-
térêt public, certaines dépositions pour^ 
ront être entendues à huis clos, et l'utilité 
de cette enquête n'en sera pas affectée. » 

M. Runciman. président du Board of 
Trade, annonce que la récolte promet 
d'être abondante. Le risque des prix de 
famine a été prévenu; il n'y a aucun ris-
que de voir les approvisionnements inter-
ceptés ou la marge des approvisionne-
ments disparaître. 

Répondant à une question qui lui est 
posée, le sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères dit qu'un échange de vues 
a lieu actuellement entre des experts fran-
çais et anglais en vue de mesures préven-
tives à prendre oontre les épidémies qui 
pourraient éclater par suite de la guerre. 

Bépondant à une autre question au su-
jet des achats de viandes frigorifiées ef-
fectués dans la République Argentine 
pour la France et l'Angleterre, le secré-
taire parlementaire du Board of Trade dit 
que la France accepte que l'Angleterre 
fasse des achats au nom des deux gouver-
nements. Les prix sont par conséquent 
les mômes pour les deux acheteurs. 

 « 

Le Ministre de Russie à Bucarest 
Bucarest, 11 juin. — Le ministre de Rus-

, aie à Bucarest a é,\é r/çu en audience par 
M. rai Ferdinand.. — 

Pour évacuer les Français 
malheureux 

Genève, 11 juin. — Le Comité central 
de secours aux Français victimes de la 
guerre tient à faire savoir que si offieiel 
lement les convois d'évacués ont cessi 
de traverser la Suisse, fréquemment en-
core et par intermittence passent des 
convois de 40, 50 et même 100 de ces mal 
heureux, retardataires peut-être ou avant 
garde d'une nouvelle armée de sans 
foyers. Le Comité continuera donc à re-
cevoir avec reconnaissance toute somme 
d'argent, vêtements usagés, linge di 
corps qui lui seraient "dressés. Ces en 
vois doivent être expédiés au local du Co 
mité, 5, rue du Lion-d'Or. Il espère pou-
voir répondre aussi a, quelques-unes des 
nombreuses demandes d'aide qui lui par-
viennent' d'internés civils, des hommes 
pour la plupart retenus captifs de l'autre 
côté du Bhin. En deux mois, 65,000 éva 
cués ont traversé la Suisse. 

Incendie d'une Usine 
anglaise d'Automobiles 

Londres, 11 juin. — La grande usine 
d'automobiles Brown ilughes and Stra 
chen, située à l'ouest 5e Londres et cou 
vrant trois acres de superficie, qui avai 
été chargée de construire des autos pour 
l'Etat, a été détruite par un incendie qui 
a éclaté au centre des bâtiments et s'est 
étendu rapidement à toute l'usine. Les 
dégâts sont évalués à 2 millions ou 2 mil-
lions et demi de francs. 100 ambulances 
automobiles de la Croix-Rouge et 200 four-
gons pour l'intendance, qui étaient ache-
vés et allaient être livrés au ministère de 
la guerre, ont été détruits Ce mystérieux 
incendie est le quarante et unième qui 
se produit depuis le 23 septembre dans 
les ateliers, entrepôts ou camps intéres 
.sant la défense nationale. 

Les Armements en Suisse 
Berne, H juin. — Le Conseil national a 

adopté les crédits pour le matériel de guei--
s'ôleyant à 4 millions, 981, 000 francs. 

ÉPECHES DE LA NUIT 
LES ÉTATS-UNIS ET L'ALLEMAGNE 

La Note américaine 
Washington, 11 juin. — Voici le texte 

complet de la deuxième Note américaine 
envoyée à M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin : 

Le gouvernement des Etats-Unis re-
mettra sous peu des informations 
complètes concernant les vapeurs 
« Gushing » et « Guiflight ». En ce qui 
concerne le torpillage du «Falafoa», 
où un citoyen américain a trouvé la 
mort, le gouvernement américain est 
surpris de voir le gouvernement alle-
mand prétendre que le fait, par un bâ-
timent marchand, de se sauver ou d'ap-
peler assistance puisse modifier les 
obligations de l'officier qui a à opérer 
la capture tout en sauvegardant la vie 
des personnes qui sont à bord. 

Rien autre que la résistance armée 
ou des tentatives répétées de se déro-
ber n'ont jamais jusqu'ici mis en dan-
ger les passagers ou léquipage d'un 
bâtiment marchand qui a reçu l'ordre 
de s'arrêter pour permettre de procé* 
der à l'examen des papiers du bord. 

Le gouvernement allemand, en dis-
cutant la question de pertes de vies 
humaines résultant de la destruction 
du « Lusitania », s'étend longuement 
sur certaines informations qu'il au-
rait reçues concernant le caractère et 
l'équipement de ce bâtiment, indi-
quant en même temps que de telles 
informations n'ont pas été portées à 
la connaissance des Etats-Unis, le gou-
vernement allemand dit : 

« On déclare de façon irréfutable 
que le « Lusitania » était armé de ca-
nons, qu'il portait des servants en-
traînés, qu'il avait à bord des troupes 
canadiennes et qu'il transportait des 
munitions en même temps .que des 
passagers, ceci en contravention avec 
les. lois américaines. Que virtuelle-
ment le « Lusitania » constituait un 
croiseur auxiliaire anglais. » 

Ce sont là, heureusement, des ma-
tières sur lesquelles le gouvernement 
des Etats-Unis est en état de fournir 
des informations officielles au gou-
vernement allemand. C'était d'ailleurs 
le devoir des Etats-Unis de s'assurer 
que le « Lusitania » n'était pas équipé 
pour l'offensive. De fait, si c'eût été un 
bâtiment de guerre anglais, il n'eût 
pas reçu les mêmes certificats de sor-
tie qu'un bâtiment marchand. 

Le gouvernement des Etats-Unis a 
accompli ce devoir avec uns vigilance 
scrupuleuse par l'intermédiaire de 
fonctionnaires officiels, et il est par 
conséquent à même d'assurer le gou-
vernement allemand qu'il a été mal 
informé. Si le gouvernement allemand 
s'estime en possession de preuves 
évidentes et convaincantes que les 
fonctionnaires américains officiels 
n'ont pas rempli soigneusement leur 
devoir, les Etats-Unis espèrent sincè-
rement que l'Allemagne lui soumet-
tra ces preuves. 

Quel que soit le point de vue auquel 
se place le gouvernement allemand 
concernant le transport de munitions 
à bord du « Lusitania » ou i'explosion 
de ces munitions par suite du torpilla-
ge, le gouvernement des Etats-Unis se 
borne à déclarer qu'un tel point de 
vue n'a rien à faire avec la légalité et 
les méthodes employées par les auto-
rités navales allemandes dans la des-
truction du bâtiment, parce que la 
destruction d'un navire quelconque 
transportant des passagers implique 
le respect des principes de l'humanité 
et relègue au second plan foutes les 
circonstances accessoires qui sont sup-
posées affecter ces questions. 

Quels que soient les faits secondai-
res concernant le « Lusitania », le 
fait principal est que le grand paque-
bot destiné en premier lieu au trans-
port des passagers et qui portait plus 
d'un millier de personnes qui ne pou-
vaient en aucune façon être l'objet 
d'une poursuite de guerre, a été tor-
pillé et coulé sans l'ombre d'un aver-
tissement préalable et que des hom-
mes, des femmes et des enfants ont 
trouvé la mort dans des circonstances 
sans précédent dans les guerres mo-
dernes. Plus d'une centaine de ci-
toyens américains ayant péri dans ce 
désastre, c'est le devoir du gouverne-
ment des Etats-Unis de rappeler ces 
faits et d'attirer, une fois de plus, avec 
force l'attention du gouvernement im-
périal allemand sur les graves respon-
sabilités qu'il encourt du fait de cet 
événement tragique et sur le point de 
droit indiscutable sur lequel repose 
une telle responsabilité. 

Le gouvernement des Etats-Unis 
soutient quelque chose de beaucoup 
plus élevé que de simples droits de 
propriété et des privilèges commer-
ciaux. Ce qu'il soutient, ce n'est rien 
moins que les droits sacrés de l'huma-
nité que tout gouvernement tient à 
honneur de respecter et qu'aucun 
gouvernement ne peut se croire auto-
risé à abandonner au nom de., ceux qui 
sont placés sous sa protection. 

C'est ce principe humanitaire, ainsi 
que la loi fondée sur un tel principe, 
qui doivent guider les Etats-Unis. Le 
gouvernement des Etats-Unis est heu-

reux de voir que le gouvernement al-
lemand est toujours désireux d'accep-
ter les bons offices des Etats-Unis 
pour essayer d'amener une entente 
avec le gouvernement anglais en vue 
de modifier le caractère et les condi-
tions de la guerre navale actuelle. Le 
gouvernement des Etats-Unis se tient 
prêt à communiquer à un gouverne-
ment quelconque toute suggestion 
émanant d'un autre gouvernement, et 
il invite cordialement l'Allemagne à 
utiliser ses services selon sa conve-
nance. 

Le monde entier est intéressé dans 
tout ce qui peut tempérer les souffran-
ces épouvantables du douloureux con-
flit actuel. Entre temps, quels que 
soient les arrangements pouvant être 
conclus entre les différentes parties in-
téressées dans la guerre, quelles que 
soient dans l'opinion du gouverne-
ment allemand ies excuses et les cir-
constances dont puissent se prévaloir 
ses commandants sur mer en vue de 
justifier leurs actes passés, les Etats-
Unis espèrent que l'Allemagne agira 
avec justice et humanité chaque fois 
que des atteintes seront portées aux 
droits des citoyens américains. 

En conséquence, le gouvernement 
des Etats-Unis renouvelle très solen-
nellement et d'une façon pressante les 
représentations renfermées dans la 
Note qu'il a transmise le 15 mai au 
gouvernement allemand, s'en reposant 
pour leur justification sur les princi-
pes humanitaires, sur les conventions 
internationales universellement recon-
nues et sur la vieille amitié de la na-
tion allemande. Le gouvernement des 
Etats-Unis est dans l'impossibilité 
d'admettre que la déclaration de la 
zone de guerre navale puisse, à un 
degré quelconque, diminuer les 
droits des citoyens américains qui se 
trouvent de passage sur des bâtiments 
marchands appartenant à une nation 
belligérante. Il ne comprend même 
pas que le gouvernement allemand 
puisse mettre de tels droits en doute. 

Le gouvernement des Etats-Unis re-
connaît également comme un princi-
pe indubitable que les vies des non-
combattants ne peuvent légitimement 
être mises en danger par suite de la 
capture ou de la destruotion d'un b 
timent neutre qui n'offre aucune ré-
sistance et, comme obligation, la pri 
se de toutes les précautions nécessai-
res en vue de déterminer si le bâti-
ment marchand suspect appartient en 
fait à un belligérant quelconque ou 
transporte réellement de la contre-
bande de guerre sous un pavillon neu 
tre. 

Le gouvernement des Etats-Unis 
s'attend fort justement à ce que le 
gouvernement impérial allemand 
adopte les mesures nécessaires à la 
mise en pratique des principes ci-des-
sus mentionnés en ce qui concerne la 
sauvegarde des vies et des biens amé-
ricains et il demande des assurances 
que de telles mesures vont être prises. 

Signé : Robert LANSINE, 
Secrétaire d'Etat par intérim 

Remise de la Note à Berlin 
Amsterdam, 11 juin. — On télégra-

phie de Berlin que l'ambassadeur des 
Etats-Unis a remis la Note du prési-
dent Wilson à une heure de Yrtpiès-
midi à la Wilhemstrasse. 

L'OPINION A WASHINGTON 
Washington, 11 juin. -- La Note améri 

came à l'Allemagne est rédigée sur un ton 
beaucoup plus amical qu'on aurait pu le 
supposer tout d'abord. 

On a appris que le président Wilson 
n'est pas opposé à une enquêté et h des 
conversations diplomatiques sur le diffé-
rend américo-allemand, mais qu'il pense 
qu'il est nécessaire, avant de poursuivre 
une telle marche, d'obtenir de l'Allemagne 
des garanties quelconques que les vies et 
les biens des citoyens américains ne se-
ront pas mis en danger pendant les négo-
ciations. 

Des fonctionnaires du aépartement d'E-
tat déclarent qu'il n'y a aucune raison de 
supposer que la Note conduise nécessaire-
ment à la guerre. Une telle occurence ne 
serait possible qu'en cas de répétition des 
attaques contue les vies ou les biens des ci-
toyens américains. Leur point de vue est 
que le refus d'accorder des réparations en 
rapport avec la destruction du « Lusita-
nia », pourra amener une interruption des 
relations diplomatiques, mais que les hos-
tilités ne seront précipitées qu'en cas d'ac-
te belliqueux de la part de l'Allemagne. 

Les Américains en Allemagne croient 
à la Guerre 

Londres, 11 juin. — Plusieurs correspon-
dants de journaux américains en Allema-
gne, actuellement à Londres, ont reçu des 
télégrammes annonçant que les Améri-
cains vivant en Allemagne envisagent très 
sérieusement la démission de M. Bryan. 
Ils pensent que la Note qui a été la raison 
dfe la rupture entré M. Bryan et le prési-
dent Wilson conduira à la guerre. 

L'ITALIE 

La Première Menée i»lre 
navale 

Rome, 11 juin. — Un rescapé du tor-
pilleur italien « Turbine », coulé par les 
Autrichiens dans l'Adriatique a luit un 
intéressant récit sur sa lin héroïque. 

Après le torpillage du « Léon-Gambet-
ta », l'amirauté italienne avait donné l'or-
dre d'explorer activement toute l'Adriati-
que. Le « Turbine » se trouvait justement 
en service de reconnaissance quand 
éclata la guerre. S'étant rencontré avec 
des forces supérieures ennemies, il accep-
ta avec enthousiasme le combat. La lutte 
tourna bientôt en faveur des Italiens et 
les adversaires battirent en retraite vers 
la Dalmâtie. Ce « Turbine » continua la 
poursuite, quand apparut de derrière un 
Ilot un torpilleur qui tira sur lui presque 
à bout portant. Le «Turbine», touché 
dans se parties vitales, fut immobilisé. 
Les ennemis l'entourèrent pour le cap-
turer, mais le commandant ordonn . d'ou-
vrir les soupapes et rapidement le navire 
coula. Les Autrichiens réussirent a sau-
ver plusieurs membres de l'équipage dont 
le commandant. 

Ils étaient en train de les interroger 
quand à l'horizon parurent des colonnes 
de fumée. Les Autrichiens à la vue d'au-
tres navires italiens entrèrent en plus 
grande confusion et prirent la fuite vers 
leurs gîtes dalmates. Un marin italien 
profita de ce trouble et plongea dans 
l'eau. On tira sur lui, sans l'atteindre. 
Nageant vigoureusement, il réussit à ap-
procher d'un croiseur italien qui le prit 
à son bord. C'est lui l'auteur de cette 
version de la première rencontre navale 
italo-autrichien ne. 

Héroïque Trentînoîse 
Rome, 11 juin. — On apprend un 

acte héroïque de Mlle Appiani, de Trente, 
oui, pendant l'occupation de Mori, servit 
de guide à un détachement italien, res-
tant exposée au feu pendant huit heures 
consécutives, toujours en première ligne. 
Elle a été proposée pour la médaille mili-
taire. 

Les Autrichiens tentent 
en vsi'm d'Inonder 

la Région basse de l'isonzo 
Udine, 11 juin. — La tentative des Au-

trichiens tendant à inonder la région bas-
se de l'isonzo, comme les Belges l'ont fait 
autour d"ïprès, en ouvrant les écluses des 
canaux et en abattant les rives a certains 
endroits, a échoué. L'inondation, insigni-
.mm> & éfé absorbéA fiât les caaaus f\ 

n'a nullement entravé la. marcho de l'ar-
mée envahissante. 

Les Garibaldiens dans 
l'Armée italienne 

Rome, H juin. — Cette après-midi, le 
général Ricciotti Garibaldi a accompagné 
au bureau d'enrôlement des volontaires 
ses quatre fils et quelques Garibaldiens 
qui ont contracté, comme simples soldats, 
un engagement dans la brigade alpine, au-
trefois commandée par le grand Garibaldi. 
La Turquie ne veut pas 

déclarer la Guerre à l'Italie 
Dedeagatch, 11 juin. — La Turquie fait 

son possible pour différer la rupture avec 
l'Italie, dans la crainte qu'elle n envoie des 
renforts aux alliés à Smyrne et aux Dar-
danelles. La presse turque se contente 
de publier les communiqués autrichiens 
sans les commenter. Vainement, on y 
chercherait le moindre mot de critique. I-e 
seul journal italien à Constantinople, la 
«Turquie », dirigé par M. Guillaume de 
Bondrni, continue sa publication comme 
d'habitude. 

D'autre part, Ta!aat-Bey a fait aux jour-
nalistes turcs les déclarations suivantes : 
« Nous n'avons aucune raison d'inimitié 
particulière contre l'Italie. Nous en sommes 
d'autant plus affligés de la «avoir en guer-
re avec notre fidèle alliée l'Autriche-Hon-
grie. Notre désir est de continuer à entre-
tenir nos bonnes relations avec l'Italie 
aussi longtemps qu'elle évitera d'aider nos 
ennemis dans la guerre injuste qu'ils nous 
ont déclarée. » 

hez lesjeutres 
ourpariers kigaro-turcs 

Dedeagatch, -H juin. — Des conver-
sations seront engagées entre la Bul-
garie et la Turquie pour la rétroces-
sion a la Bulgarie de l'enclave turque 
en, territoire bulgare, sur la voie du 
chemin de fer assurant Us commu-
nications avec Dedeagatch. COmmu 

La Quadruple Entente 
et la Roumanie 

w£S juin',~~ 'A la suii<> de la pu-

laouPllp T d0 ^rest aux termes de 

aJa^t L-,e l An3leterre et de la Russie 
*m t £ JaU une démarche qui serait une 
""e " ultimatum auprès du gouvernement 

„,r",({in P°ur que la Roumanie fixe son 
attitude, la légation de Roumanie à Rome 
fan connaître qu'elle est autorisée à dê~ 
mcnttr cete information* gui est dénuée, de 
fondement., 

Le Discours 
de M. Milleran 

ET LA PRESSE 

La majorité des journaux constatent it 
succès obtenu par le discours de M. UilW 
rand à la Chambre. 

Du Af a (in : 
« Avec sa netteté et son énergie habi« 

tuelles, M. Millerand a pris position dans 
le débat. Il a montré, circulaires et chiffres 
en main, que la proposition Dalbiez, bien 
que procédant d'un esprit excellent, allait 
ù rencontre du but qu'elle se proposait, rf 

De l'Echo de Paris : 
u La Chambre a répondu à l'appel final 

du ministre de la guerre en un élan una-
nime qui rachète bien des choses, mais M 
faut qu'elle y persiste et qu'elle sachtf 
pour éyifcr des imprudences et des fautea 
que le" pays ne lui pardonnerait pas da 
ne point se mettre en garde contre ses 
propres entraînements. » 

Du Journal : 
«M. Millerand a "prononcé un magniftt 

que discours pour montrer à la fois l'ceu* 
vre qu'il avait accomplie afin de délogea 
les embusqués et surtout d'intensifier lai 
défense nationale, et les inconvénients d« 
la proposition Dalbiez. » 

De M. Alfred Capus^ dans le Figaro : 
« Il se dégage de ce discours une teller 

confiance dans la victoire, une telle vibra-» 
tion de la volonté, on sentait devant soi 
un si robuste ouvrier de la patrie, que» 
tout, hier à la Chambre, a été emporté, 
tout, c'est-à-dire les méfiances obscures 
des partis, les intrigues qui commencent 
aux couloirs et balbutient à peine à la tri< 
bune, et aussi les préoccupations plus no* 
bles, il faut le reconnaître, d'un certafa 
nombre de députés troublés dans leur fol 
par des bruits pessimistes et des exagé* 
rations. '» 

De l'Éclair : 
« La discussion a pris uh intérêt excep* 

tionnel du fait que le ministre de la guer<* 
re, dans un discours précis, documenté da 
faits et de chiffres, a montré à la Cham-
bre que depuis son entrée au ministère, 
il n'avait rien négligé de ce qui préoccupe 
l'auteur de la proposition de loi. Par daf 
très nombreuses inspections il a fait lai. 
chasse aux embusqués. Il a outillé les usi^ 
nés en matériel et en personnel, et les ré-
sultats obtenus ne peuvent être niés. Rsf 
sont considérables. » 

De l'Action française : 
« M. Millerand a prononcé un discourï 

qui a atteint parfois la plus haute élo* 
quence. Il a fait passer dans le Parlement 
une souffle irrésistible do patriotisme ef j{ 
d'énergie qui pour l'instant au moins a 
tout balayé, tout emporté et rappelé ls 
journée du 4 août 1914. « 

Du Petit Journal : 
« Lorsque M.> Millerand affirma sa vi 

lonté d'intensifier- toujours davantage l 
production de hos munitions, de notre ma< 
tériel, et lorsque dans une émouvante pèV 
roraison il évoqua la certitude réfléchi* 
de la victoire, l'Assemblée lui fit una 
chaude ovation dans laquelle se dissipé* 
rent les hésitations qui s'étaient par ins-: 

tant manifestées. 
Du Gaulois : 
« Cette déclaration si nette, si loyale, *f 

produit sur l'Extrême Gauche, dont jus* 
qu'à ce moment l'attitude'avait été plutôt 
hostile au ministre, un brusque déclam 
cheinent. A l'exception de quelques socia< 
listes, toute la Chambre applaudit chaleu< 
reu&ement le ministre de la guerre. » 

Du Neui-York Herald : 
u M. Millerand, ministre de la guerrtv 

prononça un discours ruisselant de bon 
sens et qui peut se résumer ainsi : II y a 
peut-être quelques embusqués, mais le re" 
mède que vous proposez est pire que 1$ 
mal. » 

h'Excelsior : 
«Jamais M. Millerand, dont on connaît À 

l'autorité, n'avait été mieux inspiré; ja-
mais il n'avait parlé un plus ferme lan'< 
gage. Si au cours de ses explications il 
s'est parfois heurté à la résistance ti'unaf 
partie de l'Assemblée, sa maenifiqne pé-
roraison a été accueillie par 'd'unanime* 
et vibrants applaudissements. » 

 * . 
One Réponse française 

aux Mensonges allemands 
Londres, 11 juin — Communiqué par 1» 

bureau anglais de la presse, hier, à 12 h. 15 i 
La note officielle française suivante a 

été reçue par le bureau anglais de la pres-
se, pour être communiquée au public bri< 
ta unique : 

«Le communiqué allemand de lundi dif 
que sur les pentes sud de Notre-t)ame-d.ei 
Lurette es attaques françaises se sont bri-
sées sous le feu de l'ennemi et n'ont pu dé< 
boucher. Cela n'est pas exact. Au contrait 
re, nous gagnons continuellement du ter* 
ram au sud et à l'est de ce plateau de Lo-
rette, Notre avance a été continue dan« 
lout le secteur au nord d'Arras, témoirt 
l'occupation do la sucrerie de Souchez, dij 
dernier groupe de maisons de Neuville.< 
Samt-Waast, la prise de deux lignes dt| 
système de tranchées nommé le Labyrin-
the, au sud de Neuville. 

»Les communiqués allemands disent 
qu au sud-est d'Hébulerne, à l'est de Dout-
ions, l'ennemi a allaqué sans résultai Ce-
ci est également faux. Au sud-est d'Hébu-
lorne, noire attaque a été un succès com-
plet. Nous avons emporté, sur un front dm 
1,M). mètres, la première et la seconde li-
gne allemandes. Nous avons pris 400 prit 
soiiniers non blessés, y compris 7 officiers., 
Un grand nombre de mitrailleuses sont 
tombées dans nos mains. Nous avons im-
médiatement arrêté la contre-attaque alle-
mande. 

» Le communiqué allemand dit que l'at-
taque /rançaise sur un large front, au, 
nord-e* de Moulin-sous-Touvent (au nord-
ouest de Soissons), a été repoussée : en un 
point seulement, l'allaquê atteignit nos , 
tranchées avancées, où la lutte continue. 
Cela également est inexact, car sur le pla-
teau au nojd de Moulin-sous-Touvent, 
nous avons remporté un succès complet., 
Là aussi le front d'attaque était de 1,200 
mètres. Nous primes 250 prisonnniers, 6 
mitrailleuses et 3 canons de 77 que ne pou-
vant, emporter sous le feu, nous fîmes sau-
ter à la mélinite. La nuit, et le matin sui-
vants, l'ennemi fit des attaques-malheu-
reuses et acharnées et renconlra un échea 
absolu. Il laissa environ 2,000 morts sur 1» 
terrain. » 

INFANTERIE COLONIALE 
Les promotions et nominations à titré 

temporaire ci-après ont été ratifiées : 
Au grade de lieutenant : Chambon sous, 

lieutenant au 7e; Gabriet, sous-lieutenant à 
titre temporaire au 7e; Peret, sous-lieutenant 
à titre temporaire au 7e. 

Au grade de sous-lteutenant : Daune, adju-
dant-chef au 7e; Puyaucale, adjudant-clieî 
au 7e; Maigne, adjudant-cbet au 7e; Baudrv 
adjudant au 3e; Bernadas, atijudant-cheî ati 
7e; Estrade, adjudant-chef au 7e; Anglard 
adjudant au 7e; Mignonneau, adjudant au 
7e; J .y, sergent au 7e. 

Réserve. — Au grade de lieutenant : Lasser, 
re, sous^Jeutenant au 7e; Berthomé, sous-
lieutenant au 7e. 

Au grade de sous-lieutenant : Lapeyre ad-
judant au 7e; Trecolle, sergent-major aù 7et 
Rapeau et Cals, sergents au 7e. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire ci-àprè* 

sont ratifiées : 
Au grade de capitaine et maintenu : Car-

dey, lieutenant au 144e. 
Au grade de lieutenant et maintenus : Pa- V 

lasset et Davezan, sous-lieutenants au 144e* 
Au gfade de sous-lieutenant et maintenus s. 

Lagunegrand, sergent, et Laversenne, adju-
dant au 144e. 

Territoriale. — Au grade de capitaine ;; Moonens, lieutenant au 140e; Borde, lieute. 
nant au 140e. 

Au grade de sous-lieutenant : ' Mazurier, 
adjudant au 140e; Quinsae, adjudant; Au-. 
dibert, Bodin, Brannens et Baysse, sergents 
au 140e; de La Tour d'Auvergne, «ergent-
major au 95e. 

CAVALERIE 
La nomination à titre temporaire ci-aprèS 

est approuvée : 
Au grade de sous-lieutenant : Réglade, a*», 

iudant réserviste au 15e dragons, vaguemes-; 
tre (maintenu au 15e dragons, trésorier 
Payeur). ■ INTENDANCE 

Ont été nommés dans le cadre auxiliaire* 
du service de l'intendance à titre temporalr* 
et pour la durée de la guerre : 

Au grade d'officier d'administration de 3g 
classe des subsistances : Darrfcau, sergent 
à la 18e section (C. O. A.); Maly^i», m 

va la Ï8e section fC. O. A.)« 



La Guerre de Pirates 
> — 

DEUX SOUS-MARINS ALLEMANDS 
AVARIES 

Copenhague, 11 juin. — Deux sous-ma-
rins allemands ayant des avaries graves 
6ont arrivés de Libau. p 

NAVIRE ALLEMAND TORPILLE 
PAR UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

Londres, 11 juin. — Les sous-marins al-
lemands sont pris d'une espèce de folie. 
Hs torpillent sans discernement. Tout na-
vire est bon pour leur servir de cible, quel 

, que soit son pavillon. Ils tirent même sur 
*les bateaux allemands. IIS ont torpillé le 

vapeur allemand « Erna-Boldt ». L' >< Erna-
BoWt », propriété allemande, a été déclaré 
brise de guerre par les autorité* anglaises. 
Le vapeur de 1,731 tonnes est le torpillage 
le plus importun! de la journée. 

65 BATtMENTS NEUTRES PERDUS 
Copenhague, 10 juin. — Les perles en 

navires causées par la piraterie alleman-
de aux pays Scandinaves deviennent im-
portantes. La Norvège a perdu* mainte-
nant 27 navires, dont 15 torpillés et 12 
coulés par des mines; la Suède, 24, 6 tor-

. pillés et 18 coulés; le Danemarck 14, 4 
torpillés et 10 coulés. 

VAPEUR SUEDOIS TORPILLE 
Le vapeur suédois ce Otago » a été tor-

pillé. Son équipage a été débarqué à 
Chields.  , 

Contre lajurpie 
Notre Artillerie lourde 

Athènes, 11 juin. — L'artillerie lourde 
j des alliés, récemment débarquée aux Dar-

danelles, décime l'ennemi. 
Aéroplane en Panne 

Athènes, 11 juin. —Un aéroplane anglais 
parti dans la direction du golfe de Yera 
est tombé, par suite d'une panne de mo-
teur, au village de Calloni, à l'intérieur 
de' l'île de Mytilène. 

Sous-i'Aarins suspects 
Athènes, 11 juin. — Des sous-marins de 

nationalité inconnue sont apparus hier suc-
cessivement près de Plonari (Mytilène) et 
de Vourla, au golfe de Smyrne. , 

Les Sous-Marins allemands 
> Odessa, 11 juin. — Le consul général 

de Grèce a .reçu mission de son gouver-
nement do démentir les informations de 
la presse alléguant que les sous-marins 

■ allemands qui seraient en Méditerranée 
se ravitaillent dans l'une des lies grec-
ques. Les instructions du cabinet ajoutent 
que les bases des sous-marins allemands 
se trouvent dans les eaux des Dardanel-
les et de Smyrne. 

L'Exode des Allemands 
Bucarest, 9 juin. — Hier soir sont ar-

rivés de nombreuses familles allemandes 
qui fuyaient Constantinople, où règne une 
grande panique causée par les succès des 

> alliés dans les Dardanelles. 
Four la Paix séparée 

Athènes, 11 juin. — Vingt-cinq notables 
musulmans de Smyrne ont adressé à Ta-
laat-Bey un télégramme pour le supplier, 
au nom des intérêts suprêmes de la patrie, 
de conclure sans tarder une paix séparée 
avec la Triple-Entente. 

Dans les Flandres 
Les Opérations 

Nord de la France, 8 juin (Récit du 
« Témoin oculaire » anglais). <— Jeudi 
eoir, dans la partie du ' ont gagnée par 
nous au cours des opérations qui com-
mencèrent le 16 mai dans le voisinage 
de Givenchy, nous attaquâmes et nous 
nous emparâmes de 200 yards de tran-
chées allemandes, faisant 48 prisonniers. 

Vendredi, à l'aube, l'ennemi contre-at-
taqua et nos troupes so replièrent sur 
leur ligne primitive. Les prisonniera 
"étaient pour la plupart des hommes ré-
cemment arrivés au 56e régiment. Ils 
n'étaient pas en brillante condition. 

Dans la région d'Ypres, il y eût éga-
lement des combats pendant la nuit au-
tour de Hooge, où nous reprîmes et con-
servâmes quelques dépendances du châ-
teau. Le château lui-même, qui n'est plus 
qu'un monceau de brkrues, est encore 
entre les mains des Allemands. L'impor-
tance de l'action autour de Hooge a été 
beaucoup exagérée dans les communi-
qués allemands,; car de part et d'autre, il 
n'y a eu relativement que des effectifs 
peu importants d'engagés. 

Le temps devient beau, et l'herbe des 
champs commence à remplacer la' boue. 

Termonde. en État de Siège 
La Haye, 11 juin.' — La ville de Termon-

de a été déclarée en état de siège. Les at-
troupements de plus de cinq hommes ont 
été défendus. Passé sept heures du soir, 
les personnes qui s'aventureront dans la 
rue seront arrêtées. 
Arrestations en Masse à Namur 

La Haye, 11 juin. — A Namur, le com-
mandant allemand a fait une razzia par-
mi les jeunes gens en état de porter les 
armes qui refusent de, signer la déclara-
tion qu'ils ne prendront pas les armes con-
tre les Allemands et leurs alliés. Le com-
mandant allemand a fait arrêter 187 

fardes civiques; 98 d'entre eux ont été 
ransportés dans les camps de prisonniers 

de guerre, en Allemagne. 
Plus de Journaux à Anvers 

La Haye, 10 juin. — Les directeurs des 
différents journaux paraissant à Anvers 
ont tenu ces jours-ci une réunion, sous la 
présidence du bourgmestre. Ils ont décidé 
de no plus édite/ leurs journaux parce que 
la censure allemande entrave trop la li-
berté de la presse. 

Les Pertes anglaises 
Londres, 11 juin. — A la Chambre des 

communes, en réponse à ane question 
qui lui a été posée, M. Asquith, premier 
ministre, a déclaré que les pertes anglai-
ses des corps expéditionnaires de France 
et des Dardanelles, en y comprenant tou-
tes les troupes métropolitaines et colonia-
les, atteignaient, au 31 mai dernier, les 
chiffres suivants ; 

Tués, 3,327 officiers et 47,015 hommes; 
blessés, 6,498 officiers et 147,482 hommes; 
manquants, 1,130 officiers et 52-.618 hom-
mes. 

Ce qui fait un total général de 10,955 of-
fleiers et 258,069 hommes. 

Les Pertee allemandes 
devant Liège 

Amsterdam, 11 juin. — D'après un rap-
port officiel, l'êtat-major allemand avoue 
avoir perdu devant Liège 42,7/2 hommes. 

tir le Front russe 
LE SUCCÈS RUSSE DE JURAWNO 

Pélrograd, 11 juin. — Le succès des 
troupes russes près de Jurawno est consi-
déré comme ayant une réelle importance 
eu point de vue de la suite des opérations 
gui se développent dans la région du 
SDniC'Ster. 

L'ennemi avait réussi à franchir le fleu-
re à hauteur de Jurawno, le 6 juin, et il 
létait parvenu à s'établir solidement sur la 
rive gauche, en des positions d'une grande 
puissance naturelle commandant le fleuve j 
et la région marécageuse avoisinante. 

Le succès russe à Jurawno aura sans 
Boute pour effet de ralentir et même de 
paralyser dans une certaine mesure le cen-
tre de l'offensive austro-allemande qui se 
développe au nord-ouest de Jurawno, dans 
ja vallée de Stryj. 

LA FABRICATION 
DES MUNITIONS 

Pétrograd, 11 juin. — Le Congrès des in-
dustriels et commerçants russes a adopté 
line résolution reconnaissant l'urgence 
d'organiser le travail pour satisfaire aux 
besoins de la guerre. En raison de l'extrê-
me nécessité d'une meilleure organisation 
'des derrières de l'armée active, le Congrès 
a décidé à l'unanimité d'organiser l'indus-
trie entière en l'adaptant aux besoins de la 
défense nationale, et de constituer un Co-
mité d'industries de la guerre auquel sera 
confiée l'étude des questions industrielles 
relatives aux besoins de oelle-ci. Le Comité 
comprendra des représentants, des scien-
^techniques, des diverses organisations 
industrielles et commerciales, et des délé-
gués des chemins de fer, des compagnies 
de navigation et de l'Union des Zemstvos. 

Les fabriques appartenant à des Alle-
mands seront confisquées et seront ap-
propriées pour le service national. Les ate-
liers travailleront nuit et jour avec trois 
équipes d'ouvriers. Dans cette mobilisation 
spécialement industrielle seront occupes 
Jes spécialistes et tous les élèves des ins-
tituts teehniaues.; 

N0DVELLESJIYER8ES 

A la Commission du Budget 
Paris, 11 juin. — La commission du 

budget et la commission dé l'armée réu-
nies sous la présidence de M. Clémen-
ceau et M. le général Pédpya, ont conti-
nué l'audition du président du conseil, 
du ministre de la guerre et du sous-se-
crétaire d'Etat à la guerre. 

A la Commission 
des Affaires étrangères 

Paris, Tl juin. — La commission sénato-
riale des affaires étrangères s'èst réunie 
cet aprè*s-midî sous la présidence de M. 
Léon Bourgeois,, l'un des vice-présidents, 
pour entendre M. Viviani, président du 
Conseil; M. Deloassé, ministre des affaires 
étrangères, et M. Augagneur, ministre de 
la marine, sur diverses questions de poli-
tique extérieure et notamment sur les opé-
rations des alliés dans les Dardanelles. 

Au début de la séance, M. Léon Bour-
geois a prononcé une allocution à laquelle 
la commission s'est associée par un vote 
unanime. 

Après avoir salué l'entrée en scène de 
l'Italie, M. Léon Bourgeois a poursuivi : 

« La joie que nous éprouvons n'a rien d'é-
goïste; certes, nous ne saurions estimer 
à un prix trop élevé- le concours que la 
vaillante armée italienne apporte à la cau-
se des alliés et la certitude qu'il nous don-
ne de rendre plus prochaine la victoire 
définitive. Mais les raisons véritables 
de notre joie sont les plus nobles et 
les plus désintéressées. Déjà, dès le com-
mencement de la guerre, les héritiers 
du grand nom de Garibaldi étaient ve-
nus mêler leur sang au sang de nos 
soldats. Aujourd'hui, malgré foutes les 
pressions, toutes les menaces, tous les ou-
trages, c'est l'Italie entière qui se lève et 
réveille en mous les chers souvenirs de 
1859. Contre le ruée des barbares, l'union 
est faite désormais de toutes les forces de 
liberté et de vie. C'est la signification vraie 
de cette alliance, et si nous nous en réjouis-
sons si profondément, c'est qu'elle est née 
de l'idée morale la plus haute et qu'elle 
s'inspire de ce qu'il y a de plus pur dans 
l'idéal humain. » 

Mort de M. Forichon 
Paris, 11 juin. — On annonce la mort 

subite de M. Emile Forichon, sénateur de 
l'Indre, premier président de la Cour d'ap-
pel de Paris et membre du Conseil de l'Or-
dre de la Légion d'honneur.  ^ 
Rétablissement du Service 

de la Sûreté de Péris 
Paris, 11 juin. — Le service de la sûreté, 

qui avait été supprimé en 1913 par M. Hen-
nion lors de son passage à la préfecture 
de police et remplacé par la police judi-
ciaire, vient d'être rétabli par M. Laurent. 

M. Valet, commissaire de la police judi-
ciaire, est nommé chef de la sûreté, et 
MM. Tangux et Duranton sont nommés 
commissaires adjoints. 

L'Affectation 
des Auxiliaires 

Paris, 11 juin. — Des ordres ont été don-
nés pour que les hommes du service auxi-
liaire qui seront désormais convoqués 
soient affectés de préférence à proximité 
de leur domicile, sous réserve expresse 
que lé service et la discipline n'aient pas 
à en souffrir. De même, ceux déjà incorpo-
rés, qu'ils proviennent ou non du service 
armé, pourront être l'objet de mutations 
dans les mêmes conditions. 

Tous les Auxiliaires 
en Conseil de Réforme 

Paris, 11 juin. — Un député a demandé 
au ministre de la guerre si un homme de 
la classe 1895 pris pour le service auxiliai-
re au conseil de revision du mois de dé-
cembre 1914 doit maintenant repasser de-
vant un conseil de révision ou devant un 
conseil de réforme dit des trois médecins. 
Voici la réponse du ministre : 

« L'homme de la classe 1895 pris bon 
pour le service auxiliaire par le conseil 
de révision opérant en exécution du décret 
du 9 septembre 1914 doit, qu'il soit encore 
dans ses foyers ou qu'il ait été incorporé, 
subir la visite dite des trois médecins, en 
exécution des circulaires des 4 décembre 
1914 et 15 mai 1915. » 

LA PETITE GIRONDE 
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Les Allocations des familles 
de Mobilisés 

dans les Etablissements industriels 
Paris, 11 juin. — Un député a dem indô 

au ministre de l'intérieur dans menés con-
ditions la famille d'un mobilisé mis en sur 
sis dans un établissement travaillant pour 
la guerre peut perdre son droit à l'alloca-
tion. Voici la réponse du ministre : 

H La situation des familles des mobilisés 
mis par l'autorité militaire à la disposi-
tion de certaines industries indispensables 
& la défense ou à la vie nationale a été 
réglée par la circulaire interministérielle 
du 30 mars dernier, qui a modifié sur ce 
point la circulaire du 10 octobre précédent. 
Les familles des hommes dont il s'agit ne 
sont plus, comme autrefois, privées « Ipso 
facto» des indemnités militaires; la si-
tuation est examinée à nouveau par les 
commissions dans les conditions suivan-
tes : Le sous-préfet, informé par l'autorité 
militaire qui a reçu de l'administration 
de la guerre des ordres en ce sens, deman-
de à la commission cantonale de décider 
si l'allocation et les majorations accordées 
à la famille du mobilisé doivent ou non 
lui être maintenues; la commission appré-
cie suivant le taux du salaire du militaire 
intéressé et suivant qu'il travaille ou non 
dans la localité habitée par sa famille. » 

P'Annunzio au Théâtre-Français 
Milan, 11 juin. — La Comédie-Française 

prépare une représentation d'une tragédie 
de d'Annunzio, « Joconde, ou la Ville mor-
te ». 

Un Don généreux de 
Mme Hortense Schneider 

Paris, 11 juin, — Mme Hortense Schnei-
der, qui eut tant de célébrité comme can-
tatrice et qui créa notamment les princi-
pales opérettes d'Offenbach, vient d'offrir 
sa villa de Fécamp à l'orphelinat des Arts, 
pour y établir une colonie de ~7acarices. 
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Ce n'était pas le Capitaine 
du « Prince-Eitel-Eriedrich )) 

Aigésiras, 11 juin. — Des nouvelles de 
source sérieuse a'irment que le sujet alle-
mand arrêté à bord d'un vapeur italien 
et que l'on a prétendu être le capitaine du 
« Prinz-Eitel-Friedrich » n'est pas le capi-
taine, mais simplement un officier ou un 
médecin du croiseur auxiliaire. 

Dépêches de ia Journ 
CONTRE LÀ TURQUIE 

A l'Entrée du Bosphore 
Athènes, 11 juin. — Des canots automo-

biles armés font des patrouilles à l'entrée 
du Bosphore. Sur la côte de la mer Noire, 
la flotte russe a détruit une route récem-
ment construite. Le tir des navires était 
dirigé par des signaux donnés par des 
aéroplanes. 

Dans la Péninsule de Gallipoli 
Athènes, M juin. — Le combat continue 

dans la péninsule de Gallipoli avec avan-
tage pour les alliés. 

L'Allemagne et les Stations 
de ï. S. F. de l'Espagne 

Paris, 11 juin. — L'Allemagne fait des 
efforts surhumains pour éviter qu'au blo-
cus économique vienne se joindre le blocus 
des nouvelles. L'entrée en ligne de l'Italie 
ayant tué toutes les sources d'informations 
qui lui venaient de ce côté, c'est par l'Es-
pagne qu'elle essaie maintenant de ren-
seigner sur la situation de ses adversaires. 

Or, il existe en Espagne trois grandes 
stations de T. S. F. : à Aranjuez-Prat, et 
Llobregat, près, de Barcelone, et à Soller, 
dans l'Ile Majorque. Il parait avéré que des 
communications allemandes ont passé par 
cette voie. 

* ■ • 

Le Tétanos vaincu . 
New-York, ii juin. — L'antidote du 

tétanos vient d'être trouvé. Cette dé-
couverte .a été annoncée devant la 
Ligue américaine des médecins et des 
Pharmaciens* 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 12 juin 1871 

Les Allemands et l'Autriche. — Les pa-
triotes autrichiens se montrent très préoc-
cupés des intiigues allemandes. Le parti 
allemand-autrichien vise en effet, presque 
sans déguiser ses vues, à dominer la mo-
narchie. De violentes discussions motivées 
par ces tentatives ont lieu à la Chambre 
des dépu de Vienne. 

Les menée* monarchiques qui s'affir-
ment au grand four en France préoccupent 
tous les républicains. M. Carnot adresse à 
ce sujet à ses amis une lettre que publie 
la « Gironde » et où l'on dit : 

» En entrant dans la carrière politique, 
je m'étais promis de ne voter aucune loi 
de proscription, aucune loi d'exil surtout. 
Je sais trop bien ce que c'est que l'exil; 
c'est par là que j'ai {ait mon-apprentissage 
de la vie. 

»Serai-je contraint de me donner un 
démenti ? J'en ai peur, en voyant la cou-
pable obstination des partis royalistes à 
préparer les éléments d'une restauration, 
sans respect pour nos malheurs publics, 
sans reculer devant le danger presque cer-
tain de nouveaux déchirements...» 

Les tramways à Bordeaux. — MM. VV*a-
ring frères, de Londres, ont remis au pré-
fet de la Girtmde et au maire de Bordeaux 
une demande tendant à l'établissement de 
voies ferrées, à traction de cheval, pour 
desservir la ville et les environs. Des né-
gociations sont ouvertes à ce sujet avec 
la Compagnie générale des omnibus. 

excédent de dépense de *276,151 fr. 59, le dé-
ficit est encore de 62,819 fr. 44. 

Pour les Travaux du Grand-Théâtre 
Le Conseil inscrit au budget la subven-

tion de 80,000 fr. de l'Etat pour les travaux 
du Grand-Théâtre et, pour le même objet 
les produits de la vente de vieux matériaux 
provenant du Grand-Théâtre. Cette vente a 
produit 5.041 fr. 7J. 

Subventions 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 11 juin 49/j 

On inaugure, en ce Jour, les nouvelles dis-
positions prises pour essayer de mieux en-
tendre dans la salle du Conseil, où l'acous-
uue est déplorable. Dans le principe, on s'est 
si peu préoccupé de cette-question, qu on rut 
dans l'obligation, afin de couper le son, de 
placer à une certaine hauteur un réseau de 
cordes. 

Les pupitres des conseillers ont été ins-
tallés en hémicycle, face au maire et à l'ad-
ministration. L'expérience dira si cet amé-
nagement présente des avantages. 

La séance est ouverte à cinq heures trente, 
sous la présidence de M. Ch. Gruet, maire, 
oui, en conformité de l'arrêté de M. le pré-
fet, de la Gironde, déclare ouverte la deuxiè-
me session ordinaire du Conseil. 

Sont nommés, suivant l'ordre du tableau, 
pour cette session : secrétaire, M. Buscaillet ; 
secrétaire adjoint, M. Pujol. 

Le « Quorum » pour les Séances 
Le Maire donne lecture du texte de la mo-

dification apportée par les Chambres a la 
.loi du 5 avril 1884, pour assurer le fonc-
tionnement des Conseils municipaux pen-
dant la durée de la guerre. Ceux-ci peuvent 
valablement délibérer après une seule con-
vocation lorsque la majorité de ses membres 
non mobilisés assiste à la séance. 

En conséquence de cette loi, la présence 
de douze membres permettra au Conseil mu-
nicipal de Bordeaux de délibérer valabie-
ment en tenant compte des mobilisés et des 
décédôs. 

Hommage à l'Italie 
« Depuis le 23 mai, dit M. Ch. Graet. un 

nouveau drapeau est venu s'ajouter à ceux 
qui flottaient sur la colonnade de l'hôtel de 
ville : c'est le drapeau italien. Notre grande 
sœur latine a tiré l'épée à son tour, peur 
défendre contre le Germain orgueilleux et 
barbare la civilisation dont Rome fut l'il-
lustre berceau... 

» Au nom de la population bordelaise, au 
nom de vous tous, je Salue la noble et fière 
Italie et sa vaillante armée, dont les dra-
peaux, mêlés aux nôtres comme le sang 
de nos enfants, reviendront glorieux de 
cette lutte contre un ennemi qui a com-
mencé la guerre en violant la foi jurée et 
la continue avec une déloyauté et des pro-
cédés dont la barbarie ..et la froide cruauté 
ont soulevé parmi tous les peuples la légi-
time réprobation de la conscience humai-
ne... » (Unanimes approbations.) 

Condoléances 
Le maire adresse ses condoléances et cel-

les du Conseil a. M. Ressier, conseiller mu-
nicipal, à l'occasion de la mort de Mme Res-
sier. s-
Remerciments du Ministère de la Guerre 
Le maire communique au Conseil une 

lettre de M. le commandant Loiseleiur, de 
l'état-major de l'année, remerciant le Con-
seil de la décision qu'il a prise d'aménager 
à ses frais deux fourgons-cuisine-réfectoi-
re et un fourgon-tisanerie-phtemacie-salle 
de pansements. 

« Ces wagons, ajoute M. Loiseleur, sont 
achevés et en service. Ils ont été affectés 
aux régulatrices de Is-sur-Tilie, Troyes et 
Creiî. Ils portent, l'écusson et le nom de la 
ville de Bordeaux. » 

SESSION ORDINAIRE 
Le Service des Incendies 

M. Bourbouley, — tout en reconnaissant le 
zèle déployé par l'adjoint délégué au servi-
ce des incendies, qui, vavec un person-
nel très réduit, assure une'lourde tache — 
demande pourquoi on a supprimé le poste 
■«te Dompiers de la rue Lajaunie, alors que 
les risaues, déjà grands, créés par toutes les 
Industries nouvelles, sont encore augmen-
tés par l'agglomération des marchandises 
destinées aux divers services du ministère 
de la guerre. L'honorable conseiller fait re-
marauer crue ce poste a été créé sur les ins-
tances des industriels de ce quartier, qui 
n'ont pas hésité à donner, il y a quelques 
années, une somme de 4,000 fr. et le terrain 
nécessaire à la construction du poste. 

M. Gambade, adjoint délégué, déclare qu'il 
trouve! fort légitimes les préoccupations du 
haut commerce bordelais, dont M. Bourbou-
ley vient de se faire l'interprète, mais il 
tient à rassurer nos concitoyens, car toutes 
les dispositions nécessaires sont prises. 

Par suite de la mobilisation, 1 effectif du 
corps des sapeurs-pompiers a été réduit à 38 
unités, ce qui a obligé l'administration à 
fermer quelques postes auxiliaires, entre au-
tres celui de la, rue Lajaunie, à La Bastide. 
« Le poste voisin de la rue de Nuits, étant à 
effectif complet, peut d'ailleurs, dit-il, suf-
fire aux premiers secours. Tout le matériel, 
dont une grande partie est automobile, étant 
sous la main du commandant, au poste cen-
tral d'Ornano, per* se transporter très ra-
pidement sur n'importe quel point de la 
ville, dans un délai excessivement court. » 

M. Gambade ajoute que, aussitôt que la si-
tuation du personnel le permettra, le poste 
de la rue Lajaunî*-sera rétabli. 

Question de Travail 
Un vœu présenté par M. Gamelle et adop-

té par le Conseil — tendant à ce que « les 
bordereaux de salaires prévus par Les dé-
crets du 10 août 1889 soient insérés dans 
tous les nouveaux marchés de travaux et 
de fournitures militaires » at à ce que ce 
vœu soit « transmis télégrapliiquement au 
ministère de ia guerre — donne lieu à une 
vive discussion. 

Ce conseiller, au cours de .son exposé, 
ayant fait allusion à l'ouvroir installé par 
la municipalité à l'hôtel de ville, M. Bou-
bès, adjoint, signale qu'il avait été enten-
du en commission, qu'il ne serait pas ques-
tion de ce projet devant le Conseil. Cet en-
gagement n'ayant pas été tenu, il tient à 
rappeler l'opinion qu'il a émise en corn-
mission. 

M. Boubès estime que l'expérience que 
M. le Maine se propose de tenter « réalise, 
sous l'aspect d'une œuvre de bienfaisance, 
une partie ev non la moins importante du 
programme socialiste». 

M. Boubès déclare qu'il pense, « autant 
que quiconque, qu'une aide doit, être don-
née aux chômeurs et aux victimes du mal-
heur, en ce moment surtout, mais pas sous 
cette forme. » C'est là le seul point où 11 
est en désaccord avec certains de ses col-
lègues. 

« Si le parti sociailste, dit-il enfin, ne 
revendique pas plus tard l'expérience ac-
tuelle comme la preuve de la possibilité 
de .réaliser son programme, mon Iriterven-
tion demeure sans portée. Mais si, dans 
quelques années, cette même expérience e*t 
invoquée en faveur de ce même progranv 
«î-m^'Lî16 7€U* que mas collègues du 
TA^cat général du bâtiment, dont je suis ï i™ *S^ représentants, puisse m/accuser 
a avoir trahi teurs intérêts. > 

v™v™feX'-,ad,iol,,t' lalt remarquer que 1 œuvre dont il s'agit n'a d'autre obi et mie 
de venir en aide aux victimes du chômage 

Il rappelle que la ville supporte des char 
ges considérables du fait âes Wecours aux 
chômeurs et qw» l'essai projeté a paS otolet 
d atténuer le chômage et d'exciter tes Bor-
natic-naleP.a. ° Pel' aUX travaux de 13 déI^« 

Le Maire ajoute qu'il avait l'Intention de 
répondre à M. Boubls. U ne peut, dit-il, , que 
s associer aux très justes observations ou« 
V!ent de présenter son collègue M. Liégaux?» 

Le travail définit dans les boulangeries 
Par 13 voix contre 3, le Conseil émet un 

vœu en faveur de la suppression du travail 
de nuit dans les boulangeries. 

Questions diverses 
Diverses motions sont présentées 
M. Bergaud demande, notamment,' l'instal-

lation dun bureau auxiliaire des poste* et 
télégraphes à proximité des docks, compre-
nant une cabine téléphonique. F 

Enfin, après avoir entendu lecture dai Tan 
port de M. Bayiet au nom de la commission 
chargée de l'aire une enquête sur les mo 
yens de rétablir les cantines-scolaires dans 
les écoles de la Ville, le Conseil aborde son 
ordre du jour. utuc **u 

% L'ORDRE DU JOUR 
Le Budget des Hospîoes 

Avis favorable est donné à l'approbation 
du Compte de gestion du receveur des hos 
pices pour l'exemcioe 1914. Les recettes se 
sont élevées à 2 millions 509,829 fr 01 et 
les dépenses à 2 millions 295,898 fr. 86 d'où 
un excédent de recettes de 213,332 f'r.'15-
mais, comme l'exercice 1913 crésemïait un 

Des subventions de IOU fr. en faveur du 
Comité départemental de l'Enseignement 
technique de la Gironde, et de 200 fr. en 
faveur die la Société de secours mutuel des 
familles d'employés de la police munici-
pale sont votées. 

Le Ruisseau les Ondines 
Le Conseil émet le vœu que le curage à 

vieux fond et à vieux bord du ruisseau les 
Ondines, particulièrement dans sa partie 
comprise entre les chemins du Mouchoun 
et de Lévy, soit prescrit de manière à être 
exécuté par tes propriétaires riverains ou 
à Leurs trSis pendant l'année courante con-
formément aux lois que régissent là ma-
tière. 

Morts au Champ d'honneur 
Deux employés de la Ville viennent d'être 

tués à l'ennemi : le sous-brigadier Mazau-
diet, de l'octroi, et le tombelier Cartet du 
service du nettoiement. Sur la proposition 
de l'administration, le Conseil décide d'al-
louer à la veuve du premier et à la vieille 
mère du 9econd, des allocations temporai-
res égales à la moitié de la solde dont 
jouissaient ces employés. 

Les Viandes congelées 
Ainsi qu'on le sait, l'administration muni-

cipale a fait récemment un essai de vente 
au détail, à un prix moins élevé que celui 
demandé pour le bœuf indigène, de trois 
tonnes de viande congelée provenant de 
l'Uruguay, et transportée S. Bordeaux par le 
vapeur «. Amiral-Zédé ». Cette viande avait 
été cédée par le ministre de la guerre. 

L'administration désirant : d'une part 
effectuer le paiement de la somme due à 
l'autorité militaire pour cette cession, et en-
caisser en même temps le montant de la 
viande vendue par 1 intermédiaire d'un bou-
cher de notre ville ; d'autre part, avoir à sa 
disposition une somme d'ailleurs peu élevée 
afin de renouveler, Sr cela est nécessaire, 
l'opération qu'elle a faite, demande au Con-
seil l'ouverture d'un crédit de. 10,000 fr. en 
recettes et en dépenses pour régulariser la 
première opération et acheter au besoin de 
nouvelles viandes congelées, destinées à fa-
ciliter l'alimentation de la population bor-
delaise. 

Le Conseil approuve ces propositions. 
. Les Mobilisés de la Gironde 

M. E. de Montlaur vient de publier un 
très intéressant ouvrage sur « le Comman-
dant Joseph de Carayon La Tour et les Mo-
biles de la Gironde ». Le Conseil, estimant 
que la Ville doit « continuer le témoignage 
de respect et de gratitude que nos conci-
toyens ont toujours manifesté envers les 
valeureux combattants de 1870, » honore 
l'œuvre de M. de Montlaur d'une souscrip-
tion à cent exemplaires. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à sept heures et demie. 

A l'issue de la séance publique, te Conseil, 
conformément à la loi, s'est constitué en 
comité secret pour examiner de nouvelles 
listes de personnes proposées pour l'Assis-
tance aux vieillards, l'Assistance aux famil-
les nombreuses et l'Assistance aux femmes 
en couches.  1 . 

Nos Bordelais sur le Front 
Encore un brave, enfant de Bordeaux qui 

vient de se distinguer à l'ennemi, et dont 
la citation à l'ordre du jour du 214e régi-
ment d'infanterie nous parvient en ces ter-
mes : 

André Péroneille •. « Soldat du plus grand 
courage. Entre autres exploits : étant dans 
un poste avancé, au bois du C..., a pris vo-
lontairement, et pendant cinq heures de 
suite, te service de sentinelle à un poste très 
repéré et très battu par le feu de l'ennemi, 
où plusieurs de ses camarades venaient d'ê-
tre tués. » 

André Péroneille, dont la famille habite 
rue Bouquière, vient de recevoir, à la suite 
de cette citation, ses galons de caporal. Il ne 
s'arrêtera pas là. 

Nos bien chaleureuses félicitations. 

Le Prix de la Farine 
Conformément aux instructions ministé-

rielles. M- le Préfet de ia G»ond,e a tlxè 
pour toutes les communes du département, 
au prix uniforme de 47 fr. 25 les 100 Kilos, 
brut et logé, paiement comptant sans es-
compte, le prix de la farine provenant des 
blés cédés par. le ministère du commerce 
nour le ravitaillement de la population ci-
vile, fc-jf  o 

Les Ateliers de Guerre 
On sait que les ateliers de guferre de Bor-

deaux ont été délégués par l'Agence des pri-
sonniers de Paris pour s'occuper des prison-
niers de la région bordelaise. 

Une réunion extrêmement intéressante 
présidée par le baron d'Anthouard, minis-
tre plénipotentiaire délégué par le ministre 
de la guerre, s'est tenue à Paris. 

A cette'conférence se trouvaient les pré-
sidents et délégués des diverses œuvres. 

Mme Olivier Bascou y représentait les 
Ateliers de guerre de Bordeaux. 

Elle avait pour but de rendre plus métho-
diques les envois réguliers faits aux prison-
niers français. 

La réunion a constaté que l'Allemagné re-
cevait il y a un mois pour nos prisonniers 
plus de 30,000 colis postaux par jour. Mais il 
est des camps où les prisonniers n'ont rien 
reçu. 

Pour remédier à cette situation, il a été 
pris les décisions suivantes : 

1. Les œuvres constituent désormais une 
sorte de Fédération, et les demandes de se-
cours individuels seront réparties entre ca^ 
œuvres suivant le lieu de résidence qu'oc-
cupait avant la guerre le prisonnier. 

2. Ceux de ces prisonniers qu'elle n'avait 
pu encore secourir vont, recevoir à ce sujet 
des indications qui leur permettront de se 
faire connaître à la « formation de secours » 
de leur région. 

3. Un tableau fourni à toutes les œuvres 
leur permettra de se connaître et de se ren-
voyer les unes aux autres les demandes qui 
les concernent. 

L'Agence des prisonniers demeurera le 
centre et le nœud de cette Fédération. C'est 
elle qui renseignera les œuvres, établira les 
contacts, coordowiera les initiatives, exer-
cera «ans les camps la bonne distribution 
des colis, et notamment veillera à ce que le 
secours collectif et le secours individuel 
jouent d'accord et se complètent méthodi-
quement l'un l'autre. 

Emouvante Cérémonie 
Ces jours derniers a eu lieu dans Ja cour 

du Grand Lycée de Bordeaux, une émou 
vante cérémonie. M. le général Lejaille, 
commandant la subdivision, a procédé à la 
distribution de récompenses glorieusement 
méritées par quelques-uns de nos blessés. 

M. le général Lejaille a remis notamment 
la médaille militaire au jeune Adrien Hamm, 
amputé du bras droit. L'impression a été 
profonde dans l'assistance. 

Voici le texte de l'ordre conférant à Guil-
laume-Adrien Hamm, la distinction qu'il a 
payée chèrement : 

« La médaille militaire a été conférée an 
militait* dont le nom suit : Guillaume 
Hamm, n. matricule 06991, soldat de Ire 
classe au 57e régiment d'infanterie. 

» Excellent soldat, fonctionnaire caporal, 
s'est toujours fait remarquer par sa manière 
de servir, son endurance, son entrain et son 
courage. A été grièvement blessé, le 15 sep-
tembre 1914; a subi l'amputation du bras 
droit. » 

Le jeune Hamm est le fils de notre ami 
Georges Hamm, 'le distingué directeur de 
l'école départementale d'art appliqué. Nous 
nous joignons à leurs nombreux amis pour 
leur exprimer nos plus cordiales sympathies. 

Eglise primatiale Saint-André 
Dimanche 13 juin à la messe de onze heu-

res un quart : Audition de musique reli-
gieuse au profit de l'œuvre des Epileptiques 
d'Arlac, avec le concours de Mlles Lalanne 
et Mourlanne-Bastien, et de MM. Ricard, 
Bert et Bérot, groupe d'artistes connue et 
aimés, qui consacrent leur généreux tatent 
au soulagement des grandes misères, ©ans 
oublier tes pauvres blessés. 

Fête de Charité 
Nous rappelons que c'est dimanche 13 juin, 

sous la présidence d'honneur du général Le-
grand, qu'aura lieu salle d'Aquitaine, à deux 
heures et demie, la fête de charité organisée 
au bénéfice de l'Œuvre des prisonniers de 
guerre. 

« L'Ogre Périférigériiérimini et la fée Ber-
liquette», une féerie à grand spectacle, dans 
de très beaux décors, avec de nombreux bal-
lets et défilés, une musique charmante, une 
riche figuration, une interprétation très soi-, 
gnée que l'auteur, Mme Jeanne de Monségur, 
a dirigée elle-même, voilà un programme 
susceptible d'attirer grands et petits pour 
quelques heures de plaisir délicat et aussi la 
satisfaction d'une bonne œuvre accomplie. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mile Vézu. Les costumes, très luxueux, sont 
de la maison Christophe, les perruques de la 
maison Rives et Latapie. 

On trouve des cartes chez : Bermond, rue 
Sainte-Catherine. 

Faculté des Lettres 
Un Livre d'or de la guerre 

Les personnes qui possèdent des renseigne-
ments authentiques et précis sur les étu-
diants et anciens étudiants de la Faculté des 
lettres (morts au chamç d'honneur, blessés, 
citations à l'ordre du jour de l'armée, du 
corps d'armée, de la division, de la brigade, 
du régiment, Légion d'honneur, médaille 
militaire), sont priées de les faire parvenir 
à M. P. Courteault, professeur à la Faculté, 
23, rue de Strasbourg, en vue de l'établisse-
ment du Livre d'or de la guerre. 

Au Profit des Mutilés 
On nous prie de faire connaître que di-

manche 13 courant aura lieu à Bordeaux 
une vente de l'ouvrage de notre compatriote 
Ch.-A. Chacun, de l'Institut du Sud-Ouest, 
au bénéfice des soldats mutilés dento-maxil-
laires en traitement à Bordeaux. 

Le oublie réservera le meilleur accueil aux 
ieunes filles qui présenteront le volume di-
manche. Le prix de l'ouvrage n'est pas tlxê, 
mais il existe toutefois un minimum de 50 
centimes. 

La Main-d'CGuvre militaire 
pour Travaux agricoles 

Afin d'utiliser au maximum la main-d'œu-
vre militaire disponible pour les travaux 
agricoles urgents, il est nécessaire que les 
propriétaires désireux de faire appel à ce 
concours indiquent d'urgence au maire de 
leur commune le nombre d'hommes qu'ils 
pourraient employer. On pourra de la sorte 
rendre disponibles des militaires suscepti-
bles de bénéficier de permissions agricoles 
de quinze jours, mais qui ne les demandent 
pas, soit parce qu'iis n'ont pas de travail 
chez eux, soit parce qu'ils habitent une ré-
gion qui leur est fermée. Il «st hors de 
doute que ce supplément de main-d'œuvre 
ne pourra pas satisfaire à tous tes besoins, 
mais il constituera n.n appoint non négli-
geable, surtout si son utilisation est faite 
immédiatement. 

Service des Successions 
des Troupes coloniales 

Avis de Vente 
Le public est informé que la vente, qui de-

vait avoir lieu le 29 mai 1915, à neuf heures, 
dans la cour de la caserne de passage, 136, 
rue Belleville, d'effets et objets provenant 
de successions militaires, est reportée au SL 
1uin 1915, à neuf heures. 

La vente aura lieu au comptant. Il sera 
perçu 5 % pour frais de timbre, d'enregis-
trement et de criée. Les adjudicataires de-
vront payer et enlever leurs lots immédia-
tement.  « 
Ecole départementale 

d'Art appliqué 
Le conseil d'administration de l'Ecole in-

forme les intéressés que la visite au Musée 
de Carreire est fixée au dimanche 13 courant. 
Rendez-vous à trois heures, angle de la rue 
du Tondu et du Boulevard. 

L'Exposition des travaux est fixée au di-
manche 27 courant, de trois heures à six 
.heures du soir, chemin Macarty, »b, a uau-

La dernière visite, consacrée à un Musée 
particulier, aura lieu te premier dimanene 
de juillet, en matinée. 

Un Geste généreux 
Les magistrats de la cour d'appel de Bor-

deaux viennent de verser une somrne de 
1,000 fr. à l'Œuvre des orphelins de la 
guerre. La cour devient ainsi membre fon-
dateur da cette Œuvre da charité. 

Ce geste généreux n'est d'ailleurs pas 
isolé, o«rAdepuis le commencement des hos-
tilités, les mêmes magistrats ont versé a di 
verses autres Œuvres des sommes mensuel-
les variant de 750 à 1,000 fr. 

Nos sincères félicitations, en faisant des 
vœux au'un tel exenmle tut suivi 

^Au Foyer belge 
Les réfugiés belges sont invités à assister 

à la séance inaugurale qui aura lieu le di-
manche 13 juin, à cinq heures, au local, nie 
Sainte-Eugénie, 11. 

Causerie par M. René Lyr : « La Belgique 
en armes. Pages de gloire. » 

Une audition musicale suivra. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand bateau à la disposition du public le 
dimanche 13 juin pour effectuer une pro-
menade en rivière avec arrêt à Blaye. 

Départ de Bordeaux, ponton Central, place 
Richelieu, à une heure et dëmie de l'après-
midi, et de Blaye, pour le retour, à cinq 
heures du soir. 

Prix des placffe, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
iour de l'excursion, à partir de midi et demi. 

Les Réfugiés 
familles où individus à Bordeaux ou t 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Jules Talincloux, née Emilie Petitbois, 

de Douai, réfugiée à Odos, près Tarbes (h'au-
tes-Pyrénées), recherche sa famille. 

Mme Delefor^e-Loez recherche son mari, Au-
gustin Deletorge. caporal au 31»e 'd'infanterie, 
ISe compagnie, à Maubeuge, disparu depuis 
le 23 août dernier, ses deux belles-sœurs, Mme 
Désiré Loaz, née Julla Lamour, ses quatre 
enfants, et Mme Jules Loez., née Estelle Delat-
tre. de Vendin - le - Vieil, ainsi que Jeanti» Dele-
forge, qui était en service a Lille. — Ecrire à 
Mme Deleforge-Loez, réfugiée chez M. Duprat. 
charcutier, à Darnazan (Lot-et-Garonne). 

Mme Jules Duiardin, née Hernience Séleuse, 
et ses trois enfants, réfugiés à Darnazan (Lot-
et-Garonne), rtcjierchent Mme Aimable Gabet, 
née Aimée Leleux, et ses cinq enfants, égale-
ment réfugiés. 

Prière aux personnes révenant d'Allemagne 
de vouloir donner des nouvelles de Louis 
Croccel, d'Halsnes-Lez (La Ba9sée). Ecrire à M. 
Alfred Bérche, réfugté A Masseube (Gers). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
M. Sylvain Gaeremynck, de Lille, soldat an 

9e bataillon de chasseurs, en traitement à 
l'hôpital Gratry, à Bordeaux, recherche sa 
famille. 

Henri Héry, soldat au 165e d'infanterie, 2e 
compagnie, 3e section, oamp de La courtine 
(Creuse), demande des nouvelles de ses Parents 
et amis, d'Anzin (Nord). 

Prière a 4oute personne Qui Dovirrait donner 
des nouvelles du soldat Roger Laborle, du 
2<le d'infant#rie, Ul compagnie. 3e bataillon, 
Eorté disparu le 18 février dernier, de vouloir 

ien en aviser M. Eugène Laborie, rue h'ilaire-
Turpaud, 13, Le Bouseat (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du caporal Augustin Loustaud, 
du 220e d'infanterie, de Marmande, dont on est 
sans nouvelles depuis le 21 août, de vouloir 
bien en aviser sa femme, Mme Loustaud, rué 
Jacques-Julllac, 36, à Talence (Gironde). 

Prjère aux militaires qui pourraient donner 
des nouvelles de Louis Di»ménll, adjudanj au 
18e tfMnfanterle. 12e compagnie, disparu de-
puis le 25 janvier, de vouloir bien èn aviser 
M. Duménil, rue de Belfort, 98, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
de Jacques Veuille, soldat réserviste au 257e 
d infanterie, 21e compagnie, dlsparu~depuis le 
20 août dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme Berthe Veuille, à Saint-Mariens, par Ca-
vignac (Gironde). Frais remboursés. 

Arènes de Bordeaux 
DIMANCHE 13 JUIN, A 15 HEURES 

(( S-,a Vivandière » 
avec Delna. de Potter, Jane Morlet, Tarauini 

d'Or, Ghasne 
Les organisateurs du superbe gala de di-

manche prochain ont plusieurs mérités. D'a-
bord, ils nous offrent une pièce que le pu-
blic n'a pas l'habitude de voir, ce qui ne 
peut qu'augmenter te plaisir et l'intérêt. En-
suite, ils réalisent le tour de force de faire 
jouer cette pièce par des artistes excellents, 
qui ne sont pas venus souvent dans notre 
ville. Ce que iont oes artistes, les amateurs 
de musique ne so.it pas sans te savoir. De 
Potter est un ténor remarquable; le talent de 
Jane Morlet a eu l'occasion de se manifester 
à Bordeaux; Tarquini d'Or est le meilleur 
La Balafre du moment, et Chasne est un 
des barytons les plus classiques. Quant à 
Jouvin et Lambrette, leurs rôles, pourtant 
courts, leur donnera it certainement droit 
aux plus chaleureux bravos. Sur l'admira-
ble Delna, tout a été dit.-

L'intermède ne pouvait être que patrioti-
que. D'ailleurs, rien n'est plus beau que les 
hymnes nationaux lorsqu'Us sont chantés 
par de grands artistes, soutenus par des 
chœurs bien stylés. De Potter, qui est Belge, 
chantera la « Brabançonne »; Ghasne a choisi 
le « Chant du Départ », et Jane Morlet « Sam-
bre-et-Meuse ». L'Hymne britannique sera 
interprété par Tarquini d'Or, et pour finir, 
Delna chantera la « irseiliaise » d'une ma-
nière incomparable, avec accompagnement 
des chœurs et au milieu de toute la figura-
tion eh costumes. 

Nous croyons utile d'avertir te public que 
certaines catégories de places s'enlèvent très 
rapidement. Toutes tes locations sont numé-
rotées sans supplément de prix, 2, cours de 
l'Intendance, de neuf heures à dix-neuf heu-
res, sans interruption. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Huit cents blessés sont venus gratuitement 

acclamer, à la matinée de jeudi, la grande 
revue de ij'Alhambra « T'en fais pas 1 » dont 
le titre sera désormais leur devise. La direc-
tion se montre légitimement fière des résul-
tats obtenus par son joli geste d'accueil — et 
les considère comme le plus flatteur et le 
plus éloquent des succès. 

En soirée de gala, vendredi, intermède ly-
rique avec le concours de Mlle Forcade et 
de M. Ravaldi, des Grands-Théâtres de Ge-
nève et de Lyon ; le divertissement chorégra-
phique anglais « Kiss me », chante et dansé 
par lim Walter et miss Neily Smith, et la 
nouvelle scène « le Vacher du Parc de Bè-
gles », où l'on applaudira lé populaire Gueu-
le d'Empeigne, mobilisé pour longtemps 
narmi nous. 

Trianon-Théâtre 
Samedi en soirée, à 8 h. 30, « Naples et ses 

environs » (voyages) ; « Intrigue de Cour » 
(drame en trois, parties) ; « Les Deux Blon-
des » (comédie), films du plus haut Intérêt 
artistique. 

Intermède vocal avec le concours de Mme 
O'Deyer (de l'ApoUo de Paris) et de M. Va-
zelli (de la Gaîté-Lyrique). 

Dimanche, matinée à 2 h. 30; soirée à 
8 h. 30. 

Location ouverte tous les jours de 2 à 6 n. 
Carnet d'abonnement et billets de publi-

cité valables à chaque représentation. 

On a volé : Deux caleçons et une chemise,1 

valant 15 fr., dans la chamnre de M. Jean 
Sauvestre, manœuvre, demeurant 17, rue 
Bonaffé. 

— Un tapis en linoléum et deux carpettes, 
d'une valeur de 80 fr., à Mme veuve Buret, 
habitant 40, rue Fondaudège. Ces objets se 
trouvaient dans une petite pièce fermée à 
clé. 

— Du bois, provenant de la démolition 
d'un hangar, à M. Amédée Rousseau, de-
meurant 53, cours Saint-Louis. 

— Des tuvaux de plomb, deux siphons hy-
giéniques, à M. François Perraton, dans son 
immeuble en construction, 12, rue Frantz-
Despasrnet. 

— line roue avant du bicyclette, déposée 
dans une cabane de paveurs, aux Dqohs. à 
M. Louis Laborde, demeurant à Bègles. 

Un porte-monnaie contenant 60 fr. envi-
ron, que le marchand de journaux Jean Bau-
mes, demeurant au Bouseat, avait perdu 
chemin d'Arès, le 6 courant, a été ramassé 
par un inconnu qui a oublié de le remettre 
à son propriétaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LÀ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. la général LANCELOT 
Dans su séance de vendredi, le conseil de 

révision de Bordeaux a rendu les décisions 
suivantes : 

1. 11 a rejeté les recours formés par les 
nommés Hauteoœur, mineur k Avesneede-
Comte, Pas-de-Calais ; Courtois, zingueur à 
Angers; Pousin, garçon livreur à Paris, et 
Joif, chauffeur à Paris, tous suspects, évacués 
sur le camp de concentration d'Auroc (Hau 
te-Loire), condamnés par te conseil de 
guerre de Clermunt-Fewand, le* deux pre-
miers à dix ans de Uavaux forcés et à dix 
ans d'interdiction de séjour pour tentative 
de meurtre, coups et blessures «t rébellion, 
te troisième, à cinq ans de prison et 2,000 fr. 
d'amende; te quatrième, à deux ans de pri-
son et 200 fr. d'amende pour coups et bles-
sures qualifiés; 

!. lia également rejeté le recours formé 
PAT te soldat Louis Denis, du 70e régiment 
territorial d'infanterie, condamné par te 
conseil de guerre de guerre de Bordeaux à 
cinq ans de travaux forcés, à la dégradation 
militaire et à 100 fr. d'amende pour faux et 
usagé de faux; 

3. 11 a annulé un jugement du conseil de 
guerre de Limoges, qui s'était déclaré in 
compétent dans un* procédure de fraudes 
dan* un mai'oné de fournitures à l'armée 
commises par le nommé Lachase, minotier 
à Bort (Corrèze), et renvoyé l'affaire devant 
te conseil de guerre de Cleraiont-Ferrand ; 

4. La quatrième affaire concerAa.it la 
nommée Juana Faal, femme CalsadâTcom-
missionnaire à Saint-Sébastien, condamnée 
par te conseil de guerre de Bordeaux à trois 
ans de prison pour distribution illicite de 
proenures antifrançaises émanées d'un su-
if1 allemand. M» Le Baraset a développé un 
double moyen d'annulation tiré du défaut 
d intention criminelle et du défaut de pu-
blicité. M. le colonel Renault, commissaire 
du gouvernement, a vigoureusement Com-
battu cette thèse, et te conseil, se ralliant à 
ses réquisitions, a confirmé te jugement en-
trepris. 

Rapporteur dans toutes ces affaires. M. te 
Iteutenant-colonel Bouché. 

CINEMAS 
SAIM'-PROJET-CÏÎMidlïlA 
La Prise d'Ablain-Salnt Nazalre par les 

r - Français 
Avant tout autre établissement Samt-Pro-

iet-Cinéma passe aujourd'hui cette brûlante 
actualité. Afin d'atténuer l'impression tra-
gique oui se dégage du beau film patrioti-
que « le PasseurdeJi'Yser », les séances se-
ront tenwfeéés pttî-le "Célèbre vaudeville «la 
Carotte», qui obtient a Paris un immense 
succès de fou rire, et que toutes les familles 
peuvent voir. *^>^Z'-'i''-<XS>'^^■ 

 ♦ ■ ■■■ 
THEATRE - FR AN <? AI» 

SOIRÉE OFFERTE AUX DAMES 
« L6 Héros de l'Yser » 

Films de Guerre « actualité » 
, Venâréfii 11 courant, à 8 h. 1/4, cinquième 
gala de la saison : soirée offerte aux dames. 
Chaque dame accompagnée sera reçue gra-
cieusement à toutes les places. Deux dames 
ensemble ne paieront qu'une seule place. 

Dernière représentation du beau program-
me actuel. Plus de 4,000 mètres, avec le film 
sensationnel ■ le Héros de l'Yser », « le So-
sie » et les actualités de la Guerre euro-
péenne 1914-15 — créations de la célèbre 
marque française « Gaumont ». 

La Reprise d'Abiain Saint-Naxaire 
Samedi 12 courant, nouveau programme, 

qui comprend : 
Première partie. — 1. ia Prise de Carency, 

film des armées (redemandé); 2. «les Mystè-
res de la Jungle», film dramatique Vitagraph 
(célèbre chass > aux panthèras, lions et léo-
pards); 3 ci les Somnambules», vaudeville ex-
press Gaumont en trois actes, avec Levasque 
et Charles Lamy, du Palais-Royal; Madeleine 
Guitty, Andrée Marly, Le Brun, Le Bret, M. 
Bréon : 1er acte, le Procureur Hallers; 2e acte, 
ta Pharmacie Jujubiê; 3e acte, au Monastère 
de Montmartre; 4. les Français reprennent 
Abiain-Saint-Nazaire (journées des 28 et 29 
mai). 

Deuxième partie. — \. Annecy pittoresque, 
panorama; ?. « les Chérubins de la Vie», der-
nier grand film artistique Gaumont; 3. la 
Guerre européenne 1914-15 — 400 mètres actua-
lité Gaumont. 

Location ouverte pour tes cinq premières 
représentations, y compris la matinée du 
dimanche. 

Avis important. — Les billets de publicité 
ou carnets d'abonnement périmés sont re-
çus à toutes les représentations, matinée ou 
soirée, quelle que soit la date. S'adresser au 
contrôle. 

On annonce l'arrivée au Grand Hôtel de 
l'Etablissement de Vittel, Vosges, de Sa 
Grandeur Monseigneur Mossard, évêque de 
Saigon, qui vient faire une cure à la Gran-
de Source, accompagné du R. P. Couvreur, 
procureur des missions étrangères à Singa-
pore. 

Les Sports^. Bordeaux 
ATHLÉTISME 

B. E. C. — Comme nous l'avons annonoé, le 
Bordeaux-Etudiants-Club fera disputer ses 
championnats dimanche 13 juin, à Bourran. 

Les athlètes engagés étant nombreux et choi-
sis, nul doute que la réunion sera très intéres-
sante et les épreuves très disputées. 

Les épreuves commenceront à trois heures 
précises. 

BOXE 
LA SOIREE AU BENEFICE DU BOXEUR 

PRINCE. — La réunion pugilistique qui doit 
se dérouler le samedi 19 courant, à la salle 
Franklin, promet d'avoir du succès, car plu-
sieurs cornbats bien équilibrés seront mis sur 
pieds. On peut déjà dire que le sympathique 
champion de France Castaing montera sur le 
ring ainsi que le bantam R.-W. Stasstnet et 
Bréviéres, le fameux poids léger professionnel. 
Ajoutons qu'un grand concert est au pro-
gramme. 

ÉTAT CIVIL 
' DECES du' il juin. 

Joséphine Poustis, 15 ans, ru^ Beaufleurv 6(1 
Jeanne TarrauBe, 15 ans/rue Bergeret 9 
cimil'lfT^fi^dette' ,lb ans' rue * f'àolet. 13, 
T^,i!i,l ib

-
 aas' 'mpasse Laurendon il. Jeanne Broquaire, 48 ans rue de Katpr ia 

Isidore Hirigoyen.- GO ans!' rueVoncefei*\ 
Jeanne Goudonneau, Ta ans r Prémivn«lft «i 
Jeanne Marceron, 73 ans, cours de S' S' 
Mme veuve Verdier, 77 ans, rue Malb/c mï'bfc 
Mme veuve Brunerau, 79 an* rue Croix>tie-Se! guey, îao. v # 
Mme veuve Collineau, 89 ans rue St-Maur 17 
Mme veuve Morange, 59 ans, r. Joseph-de'-Ca' rayon-Latour, 29. * 

Décès militaires : 
Bey Molssis, 25 ans, soldat au 5e tirailleur»;. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 juin. 
Dans les paroisses : 

SHIkM :'7 h., Mlle L. Lacoudette, 13, rue Gra. 
tlolet. — 4 n., Mlle Y. larraube, 9, rue Ber-
getet. 

Si-B-runo : 7 t»., Mme Uroquaire, 09, rue da 
Kaier. — 9 h., veuve Collineau, salle d'atten-
te. — 2 ii., veuve Norange, rue JO»eph-de-Ga« 
rayon-Latour, 29. — 4 h., M. J. Crouzai. 8, im-
passe Peyraga. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. Caminade, 151, rua 
Pelleport. 

St-Seurin : 10 h., M. E. Hirigoyen, salle d'at-
tente. - ' . 

St-Fetdinand : » h. 45, veuve Brunerau, 135Î 
rue Croix-de-Seguey. — S h. 30, M. Suc, 50, 
rue Crolx-de-Seguey. 

Ste-Ëulalie : 1 h. 30. M. Teil» impasse Lauren-don, 11. 
N.-D.-de-Lourdes des Chai-trous : i h. 45, Mma 

C. FSure, 30, rue de Chambrun. — 4 h. 30, M, 
Rebex, 80, rue Prémeynard. 

St-Nlcolas : 3 b. 15, Mlle Marguerite Poustte, 
6b, rue Beaufleury. 

Convois militaires : 
» b... M. J. Sallibariau, hôpital militaire rua 

Saint-Nicolas. 
8 b., M. Moissis Bey, hôpital militaire, rue 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

9 h. 30, M. J» Ch. Gerardki,. 168, cours da 
Bayonne, hôpital des enfants. . 

CONVOI FUNÈBRE iU* tUl^ Il 
Mme Henri Suc et leurs enfants, M«e» Bue, les 
familles Nogues, Sassime, Million-, Vigouroux, 
Saumur» Vigré, Ducamp ei Léon prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques dé 

M. Emile SUC, 
leur père, beau-père, grand-père, trère, beau 
frère et oncle, qui auront lieu le samedi li 
juin en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50 ruo 
Çroix-de-Seguey, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunebres aenétales, lit, e. Alsace-Lorraine, 

C0NVD1 FUNÈBRE ^3hU*tt 
rigoyen (à l'armée), Mme Marc Hirigoyen et 
leur Hls, Mme Camille Andrieu, le (docteur et 
Mme Louis Hirigoyen, le docteur Daniel Hiri-
goyen, médecin aide-major de 2e classe (à l'ar-
mée): le capitaine Paul Motelay (à l'armée). 
Mm» Paul Motelay et leurs fils, Mme Richter H 
capitaine Henri Richter (à l'état-major géné-
ral des armées), Mme Henri Richter et leurs 
111s, le capitaine Léon Colomès, Mme Léon C0-
lomès et leurs filles, Mme Raymond Graterolle 
le docteur (juintrie, médecin aide-major de 
2e classe (â l'armée), Mme Quintrie et leurs en-
fants,- M. Henry Graterolle (mobilisé), les fa-
mille Barnetche, Charles Le Blay, Cantegril, 
Charles Duvergier, L. Gachassin - Laflte, da 
Grangeneuve, P. Clermont. Thaunens et Larré 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest HIRIGOYEN, 
Avoué honoraire, 

leur époux, pere, beau-père, grand-père, gen-
dre, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin-ger-
main, oncle à la mode de Bretagne et cousin, 
qut auront lieu le samedi 12-juin 1»15 en la ba-
silique Saiht-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente d* cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNËBHS M. et Mmo H. Brune-
. rau et leurs enfants, 

M. et Mme G. Brunerau et leurs enfants, M. 'E. 
Brunerau, M. et Mme André Gibert, Mm« 
veuve Ciaverie (d'Evreux) et ses enfanta 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve UHUNERAU, née MOMEN, 
leur mère, gisand'nière, tante et grand'tante, 
qui auront lieu dans l'église Saint-Ferdinand 
le samedi 12 courant. 

On se réunira à neuf heures un quart ù la 
maison mortuaire, 135, rue Croix-de-Seguey, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE T^a^\% 
mont, M., et Mm» Constantin, les familles Bay-
le, Suire, Frémont et Roman prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M» Marie SUIRE, née VIDALUC, 
leur mère, belle-inère, belle-sœur et tante, qui 
auront lieu le dimanche 1S juin, en la cha-
pelle Jeanne-d'Arc. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Thérôsia - Cabarrus, 13, à huit heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures .un quart. _ 
Pompes funèbres générales, iîl, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET ËESSE 
Les familles Uibatet, Mermeson, Abadie et 

M. l'abbé Raymond Bousquet remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Louise ALLEMANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite à neuf heures un quart le diman-
che 13 courant, dans la basilique Saint-Seurin, 
chapelle de la Vierge, pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Bodet et sa tille Margueiéte Bodet. 

Mme veuve Bonnetaud, 24, cours Tourny; M. 
Théophile Meunier, M. et Mme Gustave Bodet 
(de Saint-André-de-Cubzac) et sa famille, M 
et Mme Louis Bodet (contrôleur d'octroi) et sa 
famille, M. et Mme Sylvain Bodet et sa famille 
M. et Mme Lamarque, née Bodet, et sa famille: 
M. et Mme Breck et sa famille, les familles 
Meunier - Saujeon et Cavignac ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la mort de 

Emile BODET, 
De la Maison BONNETAUD, 24, cours Tourny, 

Soldat au 360e d'Infanterie, 
Mort des suites de ses blessures à Cambligneu) 

(Pas-de-Calais), à l'âge de 39 ans, 
leur mari.^père, gendre, petit-fils, frère, beau-
Irère, oncle, grand-oncle et cousin. 

Une mess* sera dite en l'église de Notre-Da-
me, le lundj^i juin, à dix heures. 

Anthelme Duranthon, 
et Mm» Georges Blan-

dln et leurs filles, M. et Mme Henri Boularé. et 
leurs familles ont l'honneur d'informer leurs 
amis et connaissances qu'une messe sera dit* 

"f^pour le repos de l'âme do 
Mme DURANTHON, née Emma JOUZIER, 

le lundi 14 juin, à dix heures, en la basiliqu« 
Saint-Seurin. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 11 Juin 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur l'ouest 

du continent. En France, elles ont été abon-
dantes par places. On a recueilli 44T d'eau â 
Dunkerque, 28 au mont Mounier, 25 à Cler-
mont-Ferrand, 20 au Mans, 4 à Lorient, 3 au 
fort de Sarvance. Ce matin, on signale du 
brouillard dans le Nord et le Midi. Le temps 
est généralement couvert dans les autres ré-
gions. 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions de l'Ouest et du Nord; elle a mon-
té dans le Sud et l'Est. Le thermomètre mar-
quait ce matin —3° au Spitzberg, 6 à Bodoé, 
11 à Stornoway, 12 à Calais, 14 à Lorient et à 
Cherbourg, 15 à Brest, 16 à Nantes, 17 au Ha-
vre, à Limoges et à Madrid, li? à Paris, 19 à 
Biarritz et à Clermont-Ferrand, 21 à Perpi-
gnan et à Alger, 22 à Belfort et à Marseille, 
23 â Nancy, 28 à Biskra. Dans les stations éle-
vées, on notait 3° au mont Mounier, 13 au Puy 
de Dômè, 14 à Briançon et au fort de Servance. 

En France, un temps brumeux, nuageux et 
moyennement chaud est probable. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BLAYE, 11 juin 

Mouillé sur radé : 
Ville-de-Rocbefort. st. fr., c X..., de l'Angle-

terre. 
PAUILLAO, 11 juin 

Montent : 
Haut - Brion, st. fr., c. X..., do Rouen. 
Angelica - Maersk, st. dan. e. X..., de l'Artgle-
Séphora-Worms, st. fr., c. X..., du Havre. 
La-Rance, st. fr. c. X..., de New-York. 
Nouveau-conseil, st. fr„ c. Samzun, de Concar-

neau. 
Aux appontements ; 

Vtlle-de-Marseille, st. £r.. c. X. .. du Havre. 
Amiral-Latouche-TrévUla, st. ir., c. Maassen, 

de la côte occidentale d'Afrique. 
Beck-Frères, as. fr., c. Levintre. d'Oran. 

Rade de montée ; 
Bordeaux, st. fr.. o. Moussion. de New-York. 
Thodefogelund, st. norv., o. X..., d'Angleterre, 
Pandells, st. grec, c. X..., de dlto. 
Melrose-Abbey, st. ang., e. X ... de dlto. 
City-of-Swansea, st. ang., c. X..., de dito. 
Netherpark, st. ang., c. X..., de dito. 
Gsvrenger, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
El-Gallo, st. esp„ o. X.... de dito. , 
Cap-Mazagan, st. fr„ c. X ... de l'Angleterre. 
Finse. st. norv., c. Ruse, de dito. 
Tistor. st. norv.. c X.... de Swansea. 
Guyane, st. fr. c. X.... de Satet-Nazaire. 
Cayo Rltano, st. ang., c. X..., 4e l'Angleterre. 

LE VERDON, 11 Juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Southwaith, st. ang. c. X.... de' <"*<>• 
Bothnie, st. dan., c. X..., de Port-Talhot, 
Nores st. norv., e. X..., de dito. 
Ivanhblm, st. ang.. e. X..., de l'Angleterre. 
Norpool, st. ang., e. X.... de dito. 
Canadia, st ang., e. X..., de Cardifl. 
Goritz. st esp. c. X..., de l'Angleterre. 
Héro, st norv., c. X..., de dito. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr., c, X..„ d'Angletewe. 

iljestad, st. norv., c. X..„ d'Angleterre 

ANNIVERSAIRE M. 

+ AchetezTIMBRE CR0IX-R0U6E1 Kî 
10e.affranchissement.5c. rotirles Me»-,'- ETÎW? 

La Lecture intéressante ei instructive 

A PEU PRES POUR RIEN 
Une Œuvre Complète 

POUR 

fO CENTIMES 

La Feuille Littéraire 
, Publie Aujourd'hui 

Pâmes d'un Croyant 
SUIVI DE 

UNE VOIX DE PRISON 
Par l'Abbé DE LAMENNAIS 

La «Feuille Littéraire» est en 
Vente dans .tous les Magasins et les 
Dépôts de la Hn'U" 'ifrrmiU 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA FE-

DERATION MEDICALE PHARMACEUTIQUE 
OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRAVAIL. — 
Dimanche 13 juin 1915, de dix heures à onze 
heures et demie, paiement des cotisations, 
Prière aux sociétaires en retard de bien vou-
loir se mettre à jour. 

m. tanixlc fX. norv.. o. JUi. de l'Axudetatse. 
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LA POPLLATION SCOLAIRE. — On nous 
prie de mettre le public en garde contre (les 
(négations dénuées de tout fondement sur 
l'état sanitaire de la population scolaire. 
Cet état n'a jamais été plus,satisfaisant. » 

TALENCE-CINEMA (7, rue Acliille-Allard, à 
100 mètres du boulevard). — Samedi, en -soi-
rée, à huit heures et demie; dimanche en 
taatinée, à deux heures et demie, et en soirée, 
t> huit heures et demie : Les Cent-Jours de 
Çapoléon, et plusieurs films d'actualité. 

Saint -Médard-en-aalles 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente dos 

fcisignes a produit les résultats suivants : 
" Comité de secours du personnel de la pou-
drerie, I.lCl fr. Ecole des garçons, 141 fr. 50. 
fecole des filles, 193 fr. 60. Ecole maternelle, 
§7 fr. 50. Divers, 3 fr. 40. 

Le total, 1,550 fr., a été énvoye à M. le 
Préfet. 

Le maire adresse ses remerciements à tous 
setix qui ont prêté leur concours à cette 
œuvre nationale et à la population, dont la 
générosité est Inépuisable. 

Mac au 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée 

française a produit la somme de 105 fr. dans 
nos écoles de garçons et de filles. 

Tous nos remerclments aux familles qui 
rmt bien voulu donner à nos chers enfants 
DOiir leur permettre, à eux aussi, de venir 
en aide a, ceux qui sonffrent. 

Saint- Jean-d' Illac 
• JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 

« La vente des insignes a produit dans la 
commune la somme de 151 fr. 

» Nous remercions vivement les généreux 
donateurs et les dévouées quêteuses, ainsi 
nue les enfants des écoles qui ont largement 
sontribué à la recette de cette journée. » 

Beautiran-Castres 
CLASiSE 1917. — Les jeunes gens qui désirent 

participer au banquet des conscrits de la 
fiasse 1917 sont priés d'assister à une réunion 
Oui aura lieu dimanche 13 juin, à dix-huit 
heures, café Morlsset, à Castres, où les adhé'-
\tons seront reçues. 

Léognan 
BANQUET DE LA REVISION. — Les jeunes 

Eens dé la commune désirant participer au 
ànquet qui aura lieu le 17 juin, à l'hôtel 

ï'atrouilleau, à l'occasion du conseil de révi-
sion, sont priés de se faire inscrire chez M. 
tlourtie, trésorier, jusqu'au dimanche 15 juin. 
?rix du couvert, 5 francs. 

Cadillac-sur-Garonne 
LA JOURNEE FRANÇAISE A L'ECOLE DES 

GARÇONS. — Samedi 5 juin a ^u lieu, dans 
la salle des fêtes de la mairie,, le concert of-, 
Jert à la population cadillacaise par les jeu-
nes élèves île notre école primaire de gar-
çons, au bénéfice de la Journée française. 

Le concert était organisé par M. Albert, di-
recteur de notre école primaire. Ce lut une 
soirée parfaite à tous les points de vue, tant 
jiàr le choix des différents morceaux, chants, 
poésies et dialogues, tous patriotiques, que 
|>ar l'exécution, qui a été admirable, et pour 
laquelle on ne sait s'il faut le plus féliciter 
les jeunes artistes ou le maître qui les a for-
més. ■ ' 

N'oublions pas que les jeunes A. Gaiizès, 
A. Tauzin, F. Dupouy, G. Laville, G. Lar-
baigt, P. Vimeney, L. Dubernet, sont âgés 
respectivement de dix à douze ans et mon-
trent déjà un véritable talent artistique. Le 
.public ne leur a. pas ménagé des applaudis-
sements bien mérités. 

M. Bianconi, du Conservatoire de Lille, a 
«u une ovation dès son entrée en scène; et 
non poèmè, « Lise et Fi-rmin », lui a valu 
«le nombreux rappels, ainsi d'ailleurs que 
« Napoléon II » et « A Guillaume II », de 
Lucien Royer. Nos plus sincères félicitations 
è. l'auteur et à l'artiste. 

Nous ne saurions oublier l'orchestre de 
flioix~ composé de Mme Larbaigt, MM. Bar-
rien, Larbaigt, Despujols, H. Cluzan, B. Clu-
2an et R. Cluzan. 

Les chœurs ont aussi été parfaitement exé-
cutés, sous l'habile direction du professeur 
de musique de notre école do garçons, M. 
Despujols. 

Félicitons aussi M. Calvignac, qui a aug-
menté le succès de la fête par 'ses intéres-
santes vues cinématographiques. 
'- En somme, très agréable soirée, pour la-
quelle- nous adressons des remerciements à 
tons ceux, qui, par leur concours dévoué, 
en.ont-assuré le succès, et-à notre distingué 
instituteur M. Albert, qui. l'a.organisée. 

Aïix malheureux le bénéfice de cette soi-
rée apportera un peu de bien-être, car le pro-
duit net de la fête a été de 330 fr. 

La Tresne 
LE FERREMENT DES CHEVAUX. — On 

nous prie d'insérer : 
«Le Syndicat des maréchaux-ferrants du 

eahtori de Gréon avise sa clientèle que, a 
partir du 15 juin, et yjrla grosse augmenta-
tion sur les fers et charbons, les prix seront : 
pour gros chevaux, 1 fr. 50 par pied; pour £t's autres catégories, 1 fr. par pied. » 

Arcachon 
s MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — MM. 
Georges- Bulaurens, soldat d'infanterie, bles-
sé une première fois, retourné au front, et 
André Cla.verie, soldat d'infanterie, sont dé-
cèdes de leurs blessures. 

GRAND - THEATRE. — Samedi 12 juin, en 
toifée, et-dimanche 13 juin, en matinée et en 
eoirée, représentations au Grand-Théâtre, 
avec intermède du chanteur et comique 
mondain Adriani. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche 13 
Juin, en matinée et en soirée, Royal-Cinéma. 

Libourne 
CHAMBRE DE COMMERCE. — La Cham-

bre die commerce a terminé dans la séance 
du vendredi 11 juin son émission de cent 
mille coupures. 

Elle remercie la population de l'accueil 
fait à cette émission, facilitée par les bons 
-iiTires de M., le directeur de la banque de 
France auquel il est juste de rendre hom-
mage. i Le guichet spécial à, l'émission ouvert à 
la banque de France cesse de fonctionner, 
la totalité des coupures étant ensuite mise 
en circulation. 

LA PECHE ET LES SOLDATS BLESSES. 
— Un certain nombre de soldats blessés ap-
partenant à des formations militaires de 
l'arrondissement de-Libourne; et en particu-
lier de la ville de Courras, ont formulé une 
demande tendant à être autorisés à pêcher 
à la ligne flottante dans les rivières de lTsJé 
et de la Dronne pendant la période ordinaire 
d'interdiction. 

M. le ministre des travaux publics vient 
d'accorder à titre exceptionnel l'autorisa-
tion sollicitée aux conditions suivantes : 

1. La tolérance ne pourra s'appliquer qu'.aux 
blessés et convalescents militaires revêtus 
de leur uniforme et porteurs d'une pièce 
établissant qu'ils sont en traitement dans 
une formation sanitaire, ou en congé de con-
valescence. 2. Ces pêches ne pourront avoir 
lieu que dans les parties non affermées des 
rivières dont il s'agit ou dans les parties af-
fermées de ces cours d'eau si le fçrmier ou 
la Société de pêche adjudicataire y consent. 

MORT SUBITE. — Vendredi vers une heu-
re, la femme Montaud, de Galgon, est morte 
subitement en gare de Libourne. M. le doc-
teur Bohans a constaté le décès et M. Bail-
Ion, commissaire de police, a procédé aux 
constatations légales. 

MARCHE du 11 juin. — Cours pratiqués ; 
Petits pois, 11 fr. les 50 kilos. 
Asperges, de 75 c. à 1 fr. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 60 à 4 fr. 50; dindons, de 13 à 15 fr.; pi-
geons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo, 
Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, 

de 1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 & 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Aloses, de 1 fr. 50 à 3 fr. ; gattes, 30 c. ; 

gats, 15 c. Le tout la pièce 
Merlus, 1 fr. 30 le demi-kilo. 

Génissac 
LA JOURNÉE FRANÇAISE. — On nous 

écrit : 
« La journée française a produit dans 

la commune la somme de 83 fr. 50. 
» Les dévouées quêteuses, ainsi que la 

population, méritent une fois de plus des 
félicitations ' et des remerciements. » 

Montagne 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée 

française a donné les résultats suivants : 
Ecoles, 72 fr. .45; Mme Dangla, 29 fr. 30; soit 

un total de 111 fr. 75. 
Mouliets 

LA JOURNEE FRANÇAISE. - On nous 
écrit : 

« Notre population a accueilli avec em-
pressement les gracieuses jeunes filles qui 
offraient les emblèmes. La vente a produit 
70 fr. 25, qui a été adressée à M. le Préfet 
de la Gironde. 

» Nos remercîments sincères à notre sym-
pathique institutrice, Mlle Cousin,, et à ses 
dévouées collaboratrices, qui se sont acquit-
tées de leur tâche avec un zèle parfait. » 

St-Médard-de-Guizières 
VACCINATION. — On nous écrit : 
« Une séance de vaccination publique et 

gratuite aura lieu à la mairie le 15 juin, à 
neuf heures du matin, et une séance de ré-
vision des résultats, à la suite de laquelle 
de nouvelles vaccinations seront pratiquées, 
aura lieu dans le même local, le 25 juin. ». 

JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce au zèle 
des élèves de nos écoles, auxquels on ne fait 
pas appel en vain, et à la générosité de nos 
concitoyens, la vente dqs insignes de la Jour-
née française a produit la somme de 160 fr. 

Sainte-Foy-la-Grande 
JOURNEE FRANÇAISE. — Elle a produit 

dans la ville de Sainte-Foy-la-Grande, la 
somme de 546 fr. 75. 

Par l'intermédiaire de M. le maire de notre 
commune, cette somme a été versée à M. le 
préfet. 

Merci à la population, aux dames quêteu-
ses, aux écoles et pensions, qui ont prêté 
leur concours à cette œuvre patriotique. 

Lamothe-Landerron 
UN BRAVE. — On nous écrit : 
« Le sergent .d'infanterie Camille Boyan-

«é a été cité en ces ternies à l'ordre du 
jour du corps d'armée : 

« Avant de donner l'assaut à une tran-
chée allemande, s'est levé au milieu de 
ses hommes,' sous le- féu-;de plusieurs mi-
trailleuses, a fait à notre artillerie le signai 
convenu pour qu'elle ait A allonger son tir, 
et a bondi avec toute sa section dans le re-
tranchement ennemi. » 

La Réole 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — La vente de 

l'insigne de la Journée française a été fruc-
tueuse à La Réole. 

Mme Gauban, présidente de la Société du 
secours aux blessés, et Mlle Larrivet, prési-
dente de la section des Dames de France, ont 
versé déjà à la mairie là somme de 473 fr. 95. 

Il reste encore quelques insignes arrivés en 
retard et qui seront distribués incessam-
ment. 

Cette quête complémentaire accroîtra la 
somme déjà versée. 

Merci aux dévouées organisatrices de cet-

te journée à La Réole, aux gracieuses quê-
teuses et à la population réolaise tout en-
tière, qui a fait une fois de plus preuve de 
générosité. 

Saint-Ferme 
POUR LES BLESSES. — On nous écrit : 
« Les enfants de l'école de Saint-Ferme, di-

rigée par Mlle Marcade, ont adressé géné-
reusement un panier de 120 œufs à l'hôpital 
civil de La Réole pour les militaires blessés 
ou malades de cet établissement 

» Le médecin chef de service remercie bien 
cordialement les petits écoliers patriotes de 
leur don gracieux. Il (es félicite en même 
temps pour les sentiments de reconnaissan-
ce qui les anime envers les défenseurs de la 
patrie. » 

Targôn 
JOURNEE FRANÇAISE, -r- La vente des in-

signes organisées avec le concours de Mlles 
Desmerie, Lhoiry, Jo'urdan et Fabrie, a pro-
duit la somme de 80 fr. 25. 

Origne 
JOURNEE FRANÇAISE. — La quête faite 

par les élèves et anciennes élèves de l'école 
a produit la somme de 42 fr. 40, qui a été 
remise à M. le docteur Dubourg, maire de 
la côtnmune. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
SUICIDE.. — Le sieur • Guillaume Bonne-

fond, âgé de soixante-quatorze ans, cultiva-
teur à la Rocal, commune de Monmadalès, a 
mis fin à ses jours dans un accès de fièvre 
chaude. Il s'est logé une balle de revolver 
dans la tempe droite. La mort a été instan-
tanée. 

M. le docteur Vivien, d'Issigeac, appelé aus-
sitôt, n'a pu que constater le décès.. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Le sieur 
Louis Barjou, 37 ans, marchand forain, ori-
ginaire de Faux, domicilié à Agen, dont 
nous avons annoncé l'arrestation pour bris' 
d'objets mobiliers, outrages et rébellion à 
agents, a été condamné, le 8 juin, à quarante-
cinq jours de prison. 

AUGMENTATION DE PEINE. — Le nommé 
Roy condamné récemment à un an de pri-
son et à la îel'égation pour vols, a interjeté 
appel de cette décision devant la cour de 
Bergerac. Sa peine a été élevée à trois ans 
et à la relégation. 

POUR LES PRISONNIERS. — Lé comité 
de secours aux prisonniers de guerre a 
l'honneur de porter à la connaissance des 
généreux donateurs - que le 26 mai. et le -3 
juin il a fait deux envois à nos malheureux 
compatriotes privés du nécessaire dans les 
camps de concentration en Allemagne. Seize 
prisonniers ont été secourus; leur nombre 
augmente aussi le comité fait-il un appel 
pressant à la générosité publique. 

Chaque colis comprenait : 1 pain de trois 
livres, 1 saucisson, 250 grammes de choco-
lat, 1 caleçon, 2 chemises, 2 paires de chaus-
settes, mouchoirs, tabac, papier à cigaret-
tes, pipe briquet, savon, peiqne, fil et ai-
guilles et chaussures. 

Le comité, réuni boulevard Victor-Hugo, 
a tenu à ce que les colis fussent identiques. 
Leur emballage a été spécialement soigné 
Mme et M. Flornoy, MM. François Waltz, 
E. Giraudel-Murcilie, Cordeau ont veillé à 
ce que la confection de ces colis puisse sa-
tisfaire l'administration allemande et arri-
ver ainsi à destination. De son côté, le se-
crétaire a avisé les destinataires pour qu'ils 
puissent accuser réception. 

Le comité a été heuréux de recevoir pen-
dant son travail la sympathique visite et 
les encouragements de M. Henri Garrigut, 
président de l'Œuvre, 'et de M. Tavera, sous-
préfet. 

Jeudi prochain sera fait un nouvel envoi. 
MORT AU CHAMP D'flcJKNEUR. — M. 

M. André Calmette, fils de M. Calmette, an-
cien notaire à Issigeac, et beau-frère de M. 
Chèvre, le notaire actuel, est tombé dans un 
glorieux combat. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Notre compa-
triote M. Chanceaulme, domicilié aux Mau-
ïigoux, commune de Bergerac, a été griève-
ment blessé à un pied dans un récent com-
bat. Il a reçu lundi derpaer la médaille mi-
litaire à l'hôpital de notre ville. 

VOL ET ARRESTATION. — Mercredi 9 
juin, Mme Estelle Lauga, âgée de trente-
cinq'ans, débitante de vins, rue des Frères, 
plaçait dans un tiroir d'une table de son 
débit le montant de l'allocation accordée 
aux femmes et enfants des soldats mobili-
sés, soit 110 fr. Elle eut besoin de sortir pour 
aller chercher de l'eau à la pompe voisine. 
A son retour et ayant eu besoin d'argent, 
elle 1 constatait la disparition de son petit 
pécule-

M. Riu, commissaire de police, ouvrit une 
enquête, qui aboutit peu après à l'arresta-
tion du soldat d'infanterie A. L..., âgé de 
vingt-six ans, cantonné rue Valette. 

Interrogé, ce militaire reconnut le vol. 
alléguant comme excuse que devant partir 
pour le front sous peu et n'ayant pas d'ar-
gent, il s'était laissé allé à voler pour s'en 
procurer. Le portefeuille et une somme de 
83 fr. ont été retrouvés sous la paillasse du 
soldat, Celui-oi-a été mis à la disposition de 
l'autorité militaire. 

FERMETURE DE DEBITS. — Conformé 
ment aux instructions de M. le Commandant 
d'armes, deux débits ont été fermés; les mi-
Mtaires y étaient reçus en dehors des heures 
autorisées. 

LE DRAME DE SAINT-PIERRE-D'EY-
RAUD. — M. Ampoulange, juge destruc-
tion, a interrogé jeudi soir Jean Imbert, in-
culpé du meurtre de sa femme. L'interro-

gatoire a particulièrement porté sur les faits 
qui se sont passés entre les époux avant le 
drame. 

LANDES 
DAX 

-JUMENT. A VENDRE. _ Une jument de 
dix-huit.ans, taille 1 ni. 58, très bien con-
servée, réformée de ia gendarmerie, se ven-
dra ce soir samedi, à deux heures. 

AU PROFIT DES BLESSES. — Le concert 
annoncé pour le 20 juin se présente sous 
les plus heureux auspices. 

De tous côtés arrivent des demandes de 
location. C'est un gros succès qui se pré-
pare. 

Aux noms" déjà donnés, il fawt ajouter 
Cazenaye, le ténor de l'Opéra. Cazçnave, qui 
vient dè remporter à Bayonne et dans la 
région de superbes succès, tant par son ta-
lent d'organisateur que par celui de chan-
teur, r ; 

Cazenave fera à Dax une ample moisson 
de bravos, car son talent y est très apprécié. 

Nous rappelons le prix des' places : Réser-
vées, 6 fr. ; premières, 4 fr. ; secondes, 
2 fr. 50; troisièmes, 1 tr. 50. 

Pour la location (0 fr. 25 en sus), s'adres-
ser chez Mme Tastet, tabacs, en face du 
Casino. 

SABRES 
POUR LES MUTILES. — Les jeunes filles 

de Sabres ont organisé une tombola au profit 
des soldats mutilés, laquelle est sur le point 
d'obtenir un vif succès. 

Les billets sont presque tous placés. 
Dans la salle de la mairie que M. le Maire 

a bien voulu mettre à la disposition des dé-
vouées organisatrices, les lots sont déjà ex-
posés. 

Le tirage est fixé au dimanche 27 juin. 
Que les personnes soucieuses de coopérer 

à une si belle œuvre se hâtent donc de pren-
dre les quelques billets restants. 

Nous feront connaître les résultats du 
tirage. 

LESGOR 
VENTE DE RESINES. — Les résines com-

munales de la deuxième amassa ont été ache-
tées, dimaiiatie dernier, par M. Vielle, fabri-
cant de produits résineux à Laluvque, au prix 
de 80lr. 55 la barrique de 340 litres, rendue 
à son usine. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

Double Meurtre dans 
un Oamp de Gitanos 

Le coquet village de Ugnouas, canton de 
Rabastens-de-Bigorre,. a été vendredi matin 
le théâtre d'une scène sanglante qui s'est 
déroulée dans un enclos bordant la route et 
dans lequel, depuis plusieurs mois, une tribu 
de nomades a installé son camp. 

Le camp est composé de trois ou quatre 
roulottes servant d'habitation aux mem-
bres de la tribu; une bicoque et un han-
gar complètent ce campement de très sor-
dide apparence, où une dizaine d'individus, 
femmes, hommes, enfants voisinent avec 
une quinzaine d'ânes. 

Vendredi matin, les hommes partirent 
pour la foire de Morlaas. 

Il y a dix ou douze jours, la tribu rece-
vait la visite du compatriote Lopez Gaëta-
no, soixante-douze ans, et le recueillait 
pour le soigner, car. sa santé laissait à dé-
sirer. 

Gaétano était accompagné' de sa femme. 
Vers quatre heures trente, vendredi matin, 
Lopez, que ses procheS~rgpréserrtent comme 
ayant un caractère très doux, brutalisa tout 
à coup sa femaie. Epouvantée, elle cria, et 
de la roulotte voisine sortirent deux fem-
mes, les nommées Pélano, quatré-vingts 
ans, et Reine Doya. dix-neuf ans. Lopez se 
précipita sur elles. Il frappa de son cou-
teau, au sommet de l'arcade sourcilière 
droite, la vieille, qui tomba morte. Reine 
Doya fut atteinte. de trois coups, dont un 
au sein gauche, qui met ses jours en dan-
ger. 

Son crime accompli, le meurtrier prit la 
fuite. La gendarmerie est à sa recherche. 

Le juge de paix de Rabastens et son gref-
fier, M. Roques, se transportèrent immédia-
tement sur les lieux, où le parquet de Tar-
bes arriva peu après. 

Le cadavre de la morte fut porté à la 
mairie, où M. le docteur Cazade procéda à 
l'autopsie. 

Reine Doya fut conduite à l'hospice de 
Vic-Bigorre, où les magistrats se rendront 
aujourd'hui pour recueillir sa déposition. 

M. le Juge d'instruction a procédé à l'au-
dition de nombreux témoins. 

Reine Doya est mère depuis huit jours d'un 
enfant, que le procureur de la République 
confiera probablement à l'Assistance. 

Ce meurtre a jeté dans la paisible bour-
gade une profonde émotion. 

LA CROIX DE GUERRE. — Parmi les noms 
des braves qui ont participé à Bordeaux à ia 
première remise solennelle de la Croix de 
guerre, nous relevons celui de M. Bourdiln 
lieutenant d'artillerie, qui a reçu la croix 
avec trois étoiles pour citation à l'ordre du 
corps d'armée. 

PYRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN 

Effondrement d'une Passerelle 
Deux Noyés 

A Olette, arrondissement de Prades, une 
passerelle reliant les chantiers de répara-
tion de la voie - ferrée de Villef ranehe à 
Bourg-Madame s'est effondrée. Quatre ou-
vriers ont été précipités dans la rivière. 
Deux furent sauvés, mais Isidore Ma^ty et 
Raymond Gotanègre, habitant Fontpédrou-
se, ont été noyés. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien. 

Désespoir d'amour 
On a relevé sur la plage de la Concha un 

jeune homme de dix-huit ans ne donnant 
presque plus signe dé vie. 

l ransporté à la hâte au poste de secours, le 
jeune désespéré, car c'en était un, reprit 
connaissance : il déclara se nommer Claudio 
Caballero et avoir voulu se noyer, ses pa-
rents s'opposant à son mariage avec une 
jeune fille dè son âge. Désespéré, il résolut 
de se tuer. Revenu à de meilleurs senti-
ments, le jeune Claudio a promis de ne plus 
recommencer. 

Trombes d'eau 
De véritables trombes d'eau se sont abat-

tues en Navarre dans la région de Bilbao 
et à Eibar. Dans cette dernière ville, les 
dégâts ont été considérables : l'eau dépassait 
un mètre de hauteur dans les magasins de 
la ville. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 11 juin. 
Blés.— On cote nominalement : Blés roux 

d'hiver. 37 fr. 50 à 37 fr. 25 caf; blés Plata, 
38 fr.caf, nos ports. 

Farines. — On cote au commerce : Fari-
nes premières du Haut-Pays, 50 fr. à 49 Ir. 50 
les 100 kilos logés, gares Bordeaux; farines 
américaines, 51 fr. à 50 fr. 75 les 100 kilos 
logés, sur quai Bordeaux. . 

ISSLJS—on cote : Son gros écaille, 16 Ir. 50 
à 16 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 13 fr. 
23 à 13 fr. les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. à 
20 fr. 50; ordinaire, 16 fr. 25 à. 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux. 

Mai3. — On cote -. Roux Plata disponible, 
ancienne récolte, 24 fr. les 100 kilos; nou-
velle récolte, disponible, 25 fr. les 100 kilos; 
pour livraison sur 3 de juillet, 22 fr. 50, lo-
gés, sur quai Bordeaux; maïs bigarrés d'A-
mérique, disponible, 25 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, quai ^-..leaux; maïs roux des Lan-
des, 20 ir.; blanc des Landes, 19 fr. les 75 ki-
los, logés, départ. 

Avoines. — On ^e : Grise d'hiver du Poi-
tou, 31 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; avoine grise d'Espagne, 30 fr. les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge du pays, 24 fr. 50 
à 24 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles On cote : Seigle du pays. 26 f r. 50 
les 100 kilos, ci s, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 juin. 

Agneaux amenés, 301 ; renvoi ». vendus de 12 à 
25 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
Du il Juin, de 7 à 8 du matin. 

Veaux »o»r-
rlssons.. 

Génisses.. 

suite fndu Prix par tôte 

26 i 2(i 11" qtô, Î5 4 40'; 2', 15 à25' 
12 | 12 |l" qté, 45 a 50'; 2«,25 a35< 

Veaux gi-as amenés 8, vendus de 104 à 108 lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des'Marchandises) 

Paris, 11 juin. 
Sucre blanc, de 72 fr. à 72 fr. 50; sucre raffiné, 

de 105 fr. à 105 fr. 50. 1 

Huile de lin, .81 fr. ' , 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, .10 juin. 

Cuivre. — Disponible, 83 liv. 10 sh.;.à trois 
mois, 84 liv. 10 s h, 

Etain. — Disponible, 166 liv.; à trois mois, 
164 liv. 5 sh. 

Plomb.-— Disponible, 27 liv.; septembre, 
27 liv. 17 sh. 6 d. 
.Zinc. — Disponible, 110 liv.; éloigné, 105 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 122 à 12o liv. 
F.er. — Disponible, 66 liv. 11 sh.; à trois mois, 

67 liv. 3 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 31 sh. 
1 d 1/2; juin-août, 35 sh.; septembre-décem-
bre. 35 sh. 7 d 1/2.-

Résine. — Disponible, 12 sh. .6 d. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

SE CONSOMME 
FAMILLE COMME AU 

En Vente aujourd'hui le numéro 30 de 

CLL Vil 

',■ Billets de Famille pour les Vacances 
Chaque année, l'administration des chemins 

de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d'au moins trois personnes payant pla-
ce entière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectif dont les prix com-
portent une réduction très appréciable sur 
ceux des billets ordinaires. 

L'émission des billets de tamtlle. dits de va-
cances, est dès à présent autorisée de et pour 
toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle sera 
continuée jusqu'au 30 septembre, et tous les 
billets délivrés à partir du 15 juin, seront va-
lables uniformément, au retour, jusqu'au 5 no-
vembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectif de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, le 
prix d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié dè ce prix pour la quatriè-
me et chacune des suivantes, ce qui permet, 
par exemple, à'une famille de cinq personnes 
de bénéficier d'une réduction de 40 % sur le 
tarif ordinaire. 

Signalofis également que le chef de famille 
peut être autorisé à.-effectuer le voyage isolé-
ment, à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet. Dans ce 
cas, il lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille, 
et en même temps que ce billet, une carte 
d'identité sur la, présentation de laquelle le ti-
tulaire est admis à voyager isolément, à moi-
tié du tarif général, pendant la durée de la 
villégiature de la famille, entre le lieu de dé-
part et le Heu de destination mentionnés sur 
le billet. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du ll juin 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Jean-Fernand Madrac, tapissier à 
Bordeaux : le mercredi'23 juin, à 2 h. 1/2. 

Faillite 
NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERI-

FICATION DE CREANCES 
Des sieurs G. Fabre et C; négociants à Bor-

deaux : le mercredi 16 juin, a 2 heures. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 11 juin 1915 

Au comptant-: 3 % lïorninatif, 72 85. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1892, 286; dlto 1894-
1896, 294; dito 1898, 342; dito 1899-Métropolltaln, 
319 50; dlto 1910 3 %-quarts, 79. — Crédit fon-
cier de France, 719. — Obligations communales 
1879, 448 50;. dito 5m««, 95; dito foncières 1885, 
362 50. — Compagnie algérienne, 1,020. — Est, 
actions de 500 fr., 805. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr.. 1,080. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 1,043; dito obligations 3 % an-
ciennes,^ 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,395. 
— Orléans, • actions de 500 fr., 1,210. — Ouest, 
actions de 500 fr..- 739. - Angleterre 2 1/2. 69 75. 
Chine 4 % or 1895, 88 75. — Egypte, dette uni-
fiée, 90. — Russie 1889, 78. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, obligations 
4 %, 440. — La Tannerie Bordelaise, 471. — Mi-
nes de Tekkah, ,330. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rat Gulraude, IL 
Machines rotattre» Marinons, 

SEULS. LES PHAAMAC/£/VS 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

Sjgt^àa Produit Français 

LEDÏÂBÊTE 
«si radicalement GUERI et 

en peu de temps parle 

YINURANtPESQUI 
(il lllt diminuer ie i gramme pir je» 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pharmacies. 

En vente dans les Magasins 
de la " Petite Gironde " : 

LA MAGNÉTO 
à la Portée de Tout le ffionde 

Fonctionneient - Divers Types - Réglage - PaDiies 
Par René BARDIN, Ingénieur-Electricien 

Une brochure la-S", avec nombreuses figures, 
Prix : 2 francs. 

Envoi franco oontre mandat-poste adressé as 
Directeur de la Petite Gironde, a Bordeaux. 

DU ii JUIN 

FONDS 
:« o o 
:t O/o amortiss.. 
:t vi o/o 
iitat 4 U/0 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

— 1909. 
Chine 1913 ,!." 
Egypte unifiée.. 

—, 3 1/2 '/... 
Espagne c. 960.. 

D'ETATS 
72 75 
78 25 
91 20 

441 > 
69 50 
356 • 
76 • 

437 » 
89 75-
77 50 
85 50 
76 20 
78 « 

Italien 3 1/. 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 490 25 

— 1910 479 » 
Russe 1880 77 40 

— consolidé. 
— 1891/D4 
— 1896 
— 1906 90 75 
— 1909 82 15 
— 1914 89 75 

Serbe 1895........ 64 • 
— 1902,,443 » 

Turounillé. 63 75 
Etablissent de Crédit 

ACTIONS 
lique de France 4578 » 
Bque d'Algérie.. 2527 » 
Bque de Paris .. 880 » 
C" Algérienne.. lui5 » 
Comptoir a'iisc. 725 > 
ureuitl'oucier.. ;;;o > 
Crédit Lyonnais 1060 i 
Sociétegeuerale ■ 
Banque irançai-

se Rio-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 805 • 
Lyon 1080 » 
Midi 1050 D 

Nord 1390 » 
Orléans 1208 — 
Ouest 743 » 
Andalous 
Nord-Espagne.. 369 • 
S ara-gosse 364 » 

VALEURS DIVERSES 

AUTlUNia 
Métropolitain... 444 > 
Nora-sud 112 50 
Omnibus 465 t 
Panama Bons., lou s 
Suez 4395 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1755 » 
Brianslc o'rdln" 
Briausk prl-vil.. 385 « 
Boleo « 640 ■ 
Creusot 1860 » 
Galsa 698 » 
N aphte..... 364 i 
Nickel 985 » 
Penarroya I36i> » 
Provodnick 380 » 
Rio-1'iuto 1559 » 
Sels gemmes.... 275 ■ 
Sosnowice 92o » 
Trériierie Havre 247 » 
Thomson 583 « 

OMlgatïonstïançaises 

Paris 1865 
- 1871 

1875...,., 
"— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905... 
— 2 3/4 1910.... 
— 3 0/0 1910.... 
— 1912 

528 » 
390 » 
497 50 
497 50 
286 • 
290 u 
342 » 
315 50 
337 » 
350 » 
392 50 
319 » 
228 « 

CREDIT, FONCIER 
Commun. 1879... 448 » 
— 1880 481 » 
— 1891.... 328 » 
— 1892 363 « 
— 1899 369 > 
— 1906 415 » 
— 1912 libérée .. 211 » 

Foncières 1879... 486 . » 
— 1883 357 25 
— 1885 362 » 

Foncières 1895... — — 
— 1903 412 » 
— 1909 222 » 
— 3 V2 1913 ltb.. 422 » 
— 4"/. 1913. 441 » 

CHEMINS DE FEU 
Est 3 "/. 370 » 
— nouvelle..... 366 50 
— 2 1/2 Vo 333 » 

P.-L.-M. 4 
Fusion ancienn* 364 » 
— nouvelle.»... 360 » 

Lyon 2 1/2 % 326 » 
Miai3«/o, 377 » 
— nouvelle 376 » 
— 2 1/2 7» 355 » 

Nord 4 •/ 433 » 
— 3V 370 » 
— nouvelle 362 25 
— 2 1/2°'. 

Orléans 4 •/« 442 » 
— 3 % 389 50 
— 1884 374 50 
— 2 1/2 335 « 

Ouest 3 " o. 367 » 
— nouvelle 380 » 
— 2 1/2 V. 

Obligations étrang"» 
Lombard 3 «À a. 179 » 
Nord-Espag.l««. ; 
— 2' sernj 

Saragosse 1" s. 354 » 
— 2' série ; 
— 3« série ,. 327 » 

Rtazan-Odr 4%. 360 > 

Nord Don 41/2... 465 « 
Volg.-Boug. 41/2 425 i 
Obligations diverses 
Chantiers de ia 

Loire 5 CKX 485 i 
Omnibus40/0... 398 > 
Thomson 4 0/0... 413 ■ 
Transatl. 3 0/0... 300 > 

• EN BANQUE 
Dnléprovienne.. 2400 i 
Monaco 2175 i 
Monaco 5« 43U " 
ColomDfa (Pé-

troles de)...... 
VVyomlngord... 
Chmo Copper... 
Crown Mines... 
De Beers ord.... 
De Beers préf... 
Kast Rand 
Horseshoe 
Goiafields 
Lena 
Modderionteln.. 
Kanu-mines 
Ray Consoltd... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Uopper 
Uian Coppér.... 
Hartafanu 
Lianosoil 
Maltzol 
Malacca.... 
Platine 
Toula 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Les photographes de J'AI VU... sont partout. Cette semaine, ils nous 
documentent non-seulement sur les i&its d'armes de nos troupes, mais aussi sur le* 
Serbes qui reprennent l'oûensive; sur l'action des puissances alliées aus 
Dardanelles, avec d'admirables photographies sur la Grèce 
i'Italle, l'Amérique ; sur l'action des Russes dans il 
Galicie, etc.. 

J'AI VU... n'a pas cessé d'être le plus rivant, le plus documentaire des 
journaux illustrés de la guerre. 

A noter spécialement dans ce numéro le très bel article de VAbbé Wet~ 
terlé : « Si nous voulons une Paix durable », et le Carnet de 
Route, où l'o&cier aviateur qui le signe raconte, en termes qui resteront, et 
que tut la bataille de la Marne. 

J'AI "VHT... est en vente dans tous les magasins 
et les dépôts de la Petite Gironde. 

Peur recevoir franco gare la Collection complète de J'ai vu..., y compris le Numér* 
hors série rétrospectif, c est-â-dlre la Guerre complète à ce jour, depuis le i" juillet 1914, adresseï 
mandat-poste de S fr. 25 an Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux 
en indiquant la gare où le colis doit être expédié. • ^ 

1140 » 
30 » 

253 54 
117 5U 
305 • 
338 » 

41 59 
63 » 
38 71 
44 1 

138 » 
123 * 
loi * 
20 7S 
20 7| 
62 » 

374 » 

319 
476 
12U 
443 

1151 

, COURS DES CHANGES 
Londres, 25 94 à 26 09; Nèw-York, 5 38 à 5 43» 

Suisse, 1 02 à 1 04; Italie, 91 à 93; Hollande, 
2 17 à 2 19; Espagne, 5 12 à 5 22; Rouble. 2 01 1/i 
à 2 16 1/2; Scandinavie, 1 41 1/2 à 1 45 1/2. 

Marche faible. Recul des rentes françaisen 
et fonds russes. Extérieure et Rlo-Tinto soute» 
nus. En banque, hausse des cuprifères et de» 
industrielles russes. 

eilKTE-UUIIIE Batribon etrtsfn»■■■> 
sans régime ta Us 

_ GLOBULES HOC 
«of. aht mima ACIE de* VÔSGÊS, SO, In Tarasse,Paria. 

131 ET fU f\ O D U fi. âf2 I ET même la plus ancienne, suérison DbLliVnnnMUlC rapide, définitive, «ans danger, 
par spécifique COUDERC. phar1". bi Strasbourg. Toulouse. 5 tr. f« poste. 

MALADES GUÉRISSEZ «VOUS pat- les plantes, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sanf? et blessenî 

vos organes. Vous qui souffrez de ; cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
mnémte, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'âpre, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, proitatite, varices, 
«ystitÀ, art^rlo-sclèrose. insomnie, bronchite chronique, demandez Jn méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE<leM.l'AbbéWARRÉ.CuréleMartQinnevil lefSomma) 
eroch. nxpiic.tt&rât. Muséum Botanique de l'Abbé WAIUIIÎ, Martainnevme.{«mma;. 

MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Spécialité ie FOURREAUX 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

W. IiARBAUJJIi; <& €ie 

34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux 

M F»-MLLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1895 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1907 

La plus haute récompense accordée à cette industrie. 

EniU à vendre sur pied. Bouil-
rUINlec, -19, rue du Colisée. 

Ijk If magasin vins à emporter, 
in f ■ c. mobll. S'' U, r. Veyrlnes 

BÏCLES dame et d'hom. à solder 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

fONDERIES DE FCMEL (Lot-
et-G»o) recherchent tours pa-

rallèles. Indiq. haut, de pointe, 
Jong. de banc, larg. courroie.' 

Domestique à tout faire, sérieu-
se dem. place chez une ou deux 
(personnes. Veuve Lalage, rue 
fle La Boëtie, 8, Bordeaux. 

AV 
Cami 

fonds menuis. 142, c. Bal-
. _ guerle-Stutt. Facil. cond. 

amlade, 53, c. Intendance, Bdx. 

A DENITE A vend, entre Parc llCR I C et boulevard jolie 
mais., beau jaivl, 1 tète. I1.S.70, jl 

nu achèterait une glacière neu-
Mn ve ou d'occas. Faire offres 
usine Laforest, cons., Périgueux. 

niur veuve, 30 ans, désire se 
UnlflC placer comme femme 
chamb. Ec. B.B, hot.Franklin.Bx 

ON dem. bonne à t. faire sach. 
cuisiner, 28, route Toulouse 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Vatherine, iOÎ 
V.ENYE 

de Chevaux réformés 
Lejeudi 17 juin 1915, à 9 h. 1/2, 

sur le terre-plein du quai de la 
Monnaie, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères 
publiques de 

8 Chevaux et 2 Juments réformés 
PROVENANT DU UKPOT 

DE REMONTE DE MLHKIVAC 
Aucun licou, lien, ni loifee ne 

sera fourni ni prêté pi-ur con-
duire les animaux vendus. 

La vente aura lieu sans au-
cune garantie pour ies vices re-
dhibitolres énumérés clans l'art. 
2 de la loi du 23 février 1905. 

Conditions particulières. — Par 
décision .du 30 novembre 1914, M. 
le Ministre des finances ayant 
décidé, d'accord avec Sun collè-
gue de la, guerre, de réserver 
lors des ventes de chevaux ré-
formés une certaine préférence 
aux agriculteurs et aux éleveurs 
et de n'admettre les enchères 
des marchands spéciaux que 
pour les sujets, qui n'auraient 
pas été réclamés par l'agricul-
ture, 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. — Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Prix payable comptant, 5 % en 
sus pour frais. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Demoiselle, 37 ans, dem. place 
femme de chambre ou chez per-
sonne- seule, voyagerait. S'adr. 
r. Tour-de-Gassies, 7, à l'entresol 

CONFISEUR sucre, cuit deman-
dé 83,. rue Sainte-Eulalie, Bx. 

pAMnies marchandises(l,500fr. 
rUUn env.) commerce à céder 
pi- dame. Rapport 10 fr. par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U sur la Garonne, ligne de 
¥■ Cadillac, à 200 m. du tram, 

propriété de 2 hect. 1/2, maison 
de 8 pièces, chai, etc. Px 10,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

LE « FORMIFUG » 
chasse radicalement fourmis, 
cafards, cancrelats. Chez tous 
les droguistes, 1 fr. 50 le paquet. 
Dépôt régional, R. PAZIOT, 
1, rue Castillon, Bordeaux. 

nu désire savoir l'adresse de M. 
U!» Estrade, négoc. de sangsues 
à Bordx, p. affaire l'intéressant. 
S'adr. à M. Bassus, hôtel Ameri-
ka, c. Saint-Jean, 217. (Urgent.) 

A uto demandée Peugeot, préf. 
torpédo, 10 HP, 2 cyl. Occasion. 

Ecr. avec prix V. S., bur. jnal. 

C lientèle de laitier à vendre 
pour cause de maladie, débit 

de 80 à 90 pots de lait. S'adres-
ser chez M. Ducamln, à Cay-
chac, Blanquefort (Gironde). 

A U 2 chevaux pouv' faire 11-
li monadier ou fauche, pet. 

prix, et voiture neuve pour lai-
tier. S'adr. 2, c, d'Alsace, bar. 

nllUltlERS agricoles demandés, 
UUV bon salaire. Se présenter 
J03, boulev. Antoine-Gautier, Bx. 

Dame instruite demande place 
de dame de compagnie ou gou-
vernante chez personne âgée, in-
firme ou malade. Ecrire M. L., 
chez Mme Videau, 1, rue Tustal. 

Dame sérieuse demande place ch. 
ipersonne seule de préférence. 
Références. 8, rue de Cheverus. 

Scieur-limeur, connaissant diffé-
rentes machines à bols, deman-
de emploi. Ecrire poste restante 
Aquitaine carte électeur n. 8,437. 

La plus intéressante des Publications humoristiques 

15e le Numéro -16 pages - U Numéro 15e 
(Huit Pages en couleurs et huit Pages en noir) 

Imfn-esssssioTï très soignée sur beau. Papier 
Eu Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

* VIN EXTRA 
O O ' l'h" -17, r.Pey ronnet O*)' i h 
ZZ m. V1K1C0LE NOUVELLE £ £ nu. 

VINS BLANCS toitei qtuliUi. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

MroPMlippe^£^ru°s?a
rf: 

)IANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

SAUVETERREBÉARN 
Entre PAU et BIARRITZ 

A LOUER en NOVEMBRE 
VII I A conlortable, avec .PAKC 
> I LLA 2heciares.Climatdëlicieux. 
Vue splemiide sur les Pyrénées. 

Ecrire H. P. 10, bureau journal. 

f|U achète bonne collection 
Wlliimbres-postes. Ecr. Viallet, 
villa Palissy, à Arcachon. 

I lnlÏPS Chambres et Malles a wUlluO manger d'occasion. 
PALAIS OU MOBILIER 

a>* a .ii, rue «lu Mirait. 

VENDRE FOIN SUR PIED 
Chemin Fresquet, 134. 

| POnnillT VEGETAL rmflafMit 
I nUUUI I CAFÉ et CHICORÉE, 
très bon marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD, 
89, rue Thomas, Marseille. 

M ECHE A BRIQUET prise par 
100 mètres : n° 8, 4 lr. ; n° 10, 

5 fr. 50; n° 12, 7 fr. ; no 14, 7 fr. 25; 
no 15, 9 fr.; n»20, 11 fr. Access, pr 
brlq. M. Lopez,42,r.Bouquière,Bx. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours rl'Alsace-Lorralns, 131 

AVIS 
BONS TERRASSIERS sont de-

mandés pour travaux de ter-
rassements et de pose de vole. 
S'adr. à l'entrep. Jolly, Bassens. 

C UISINIERE DEMANDEE, res-
taurant, 78, cours Saint-Jean. 

Comptable pouvant disposer do 
1 à 2 h. par jour demande emploi 
écritures, gérance au autres à 
faire chez soi ou à domicile. Ec. 
M. D. 39, bureau du journal. 

A U terrain payable a la se-
■ « maine.s» intérêt ni entrée. 

A il le beau domaine de Sybe-
t» roi, sur la côte Flolrac. 

A U chat, du Vallon, Pessac, fa-
W i cilité.S'ad.bvd Talence,32. 

A U terrain relié vole ferrée. 
»• S'adr.bvdTalence,32.Facil. 

PDnpBlétaires, faites mettre 
rnUrni vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

Jolie propriété, ombragée, cours 
deau, proximité Bordx, à louer 

ou à vendre. Adr. bur. journal. 

APPARTEMENT a ̂  
quai Chartrons, 8 p., eau, gaz, 
vue splend. rade. Ec. A. B. C, JL 

niJ REM louer centre gran-UR Utiîl. de pièce, 5"nx6m, 
rez-de-chaussée préférence. Ecr. 
G. A. 53, bureau du journal. 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet de toilette dans 
maison -particulière, électricité, 
56, rue Capdeville, Bordeaux. 

A louer, bi Caudéran, mais., pet.-
jardin, 10 p., salle bain, téléph., 

1,000 fr. Ecr. M. A. D. T., bur. jl.' 

A | ONCLE, Angoulême dem. 
» L ouvr. coiffeur, b» appoint. 

Mlie MEYRE 
SI — Rue Jodalqae — $3 

BORDEAUX 

8R0EER.ES 
EN TOO» GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

ORGANISEE PAR LA 

Société belge de Bientaisance du Sud-Ouest 
AU PRÔFU DES 

RÉFUGIES BELGES 
Premier lot : Valeur Mîlle trancs, au choix du gagnant. 

Nombreux lots, tels que : Objets d'art, Tableaux de 
Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dans les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

EnTolitrnu : 1 billet, O'tiO ; i billets, 1< 1U ; 3 billets, l'BO ; 
et ainsi .de suite, en ajoutant à la valeur des billets commandés 
(quel qu'en toit le nombre), 10 centimes pour l'expédition par 
poste. — Adresser les demandes, avec ie montant en mandat-poste, 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, a Bordeaux. 

Tirage ûe la Loterie : le 15 Juin 1915, îrrevocaûiemem 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 
PHOTOGRAVEUR au courant 

tous travaux pour journaux 
quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

nu DEM. manœuvres, 5 fr. par 
UH jour. USine TUEltON, 7, 
chemin de la Palu, Bordeaux. 

MU dem. apprenti et pet. ouvr. 
Un Cyc. russes, 269, b<i Caudéran 

O uvrière tailleuso demaadée 
7, place Simlot. (Pressé). 

P HOTOGRAPHIE COUTENCEAU 
demande retoucheurs clichés. 

ON demande un homme de 
ne. rue Carpenteyre, 31, 

AU demande pour 1 mois hom. 
Mil me, femme, nourris, cou» 
chés, pour laner, rentrer le»-
folns. S'adr. 212, av. Thiers, Bx. 

AU dem. ouvrières pour con-. 
Url fectionner caleçons militai' 
res. S'idr. 8, allées de Tourny, 

Orpheline, 16 ans, venant de U 
campagne, demande place. Lu-
cie Sarcou, 84,* cité Maldant. 

O ublié bicyclette devant port», 
3, quai Brienne. Prière de la, 

rapporter même adresse. Réc, 

P ERDU broche art nouv. aveu 
pendentif. Rapp. adr. Jl. Réc 

Perdu sac à main cuir noir rue 
d'Arès. Pr. rapp. 18, r. Tastet, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
■ du 12 Juin 1915 

t <H5) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'ïVOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il y a des yeux dans les Nuages 
XVII 

Un Coin du Désert Lybique 
f suite.) \ 

Le capitaine m'a 'qùitté d'ailleurs. 11 
cause à voix basse avec l'un de ses 
toniDlices. Que disent-ils ? Je ne le 
Lis entendre,, mais dans leurs gestes 
le lit une inquiétude. J'ai bien vu, 1 é-
- igmatique personnage se rapproche 

^J^Ecoutez, Ned Allam, on m'avertit 
«ûe peut-être on tentera de vous déli-
vrer. 
- Ah bah ! ■ ..... 
L'exclamation échappée à mon éton-

«ement semble l'irriter. 

— Dispensez-moi de vos mines stu-
péfaites. Le renseignement éclaire une 
chose qui me paraissait inexplicable : 
votre calme, votre impassibilité. De 
façon quelconque, on vous a prévenu. 
Comment ? Je ne vous le demande pas, 
assuré que vous refuseriez de m'infor-
mer de ce qui se prépare. 

— Cela, vous pouvez en avoir la cer-
titude. 

Je n'ai pu retenir la phrase ironique. 
Avec la meilleure volonté du inonde, 
on ne saurait révéler un secret que 
l'on ignore, n'est-ce pas ? 

— Inutile d'affirmer, je ne doute pas; 
seulement, çontinua-t-il, en scandant 
ses paroles, moi je suis moins discret-
que vous, et je veux vous apprendre 
ce qui se produira si une tentative se 
dessine en votre faveur. 

— Je vous écoute de toute mon at-
tention. 

— Vos gardiens ont ordre, en cas 
d'attaque, avant de riposter à leurs en-
nemis, de tirer chacun un coup de re-
volver dans-celle de vos oreilles la plus 
proche de lui. 

— La guérison de la migraine ! m'ex-
clamai-je en riant. 

Fermé à la plaisanterie, bouché à Pé-
meri, selon la locution parisienne,. 
Vous ne devineriez jamais la conclu-
sion qu'il tire de ces neuf syllabes. 

Vous pensez, que mes ordres ne 
seront pas exécutés ? 

— Non, non, ce n'est'pas cela. Vous 
êtes, trop persuasif pour n'être pas 
obéi. J'espère seulement que l'attaque. 

la tentative dont vous me menacez 
n'aura pas lieu. 

— Pouvez-vous donc l'empêcher ? 
— On peut empêcher ce que l'on 

connaît. 
— Qu'entendez-vous par cette phra-

se sibylline ? 
— Que je vous prie de me confier ce 

que vos éclaireurs vous ont rapporté. 
Il me regarde fixement. Je conserve 

l'air le plus innocent. Il se décide. 
— Après tout, vous le verriez au 

passage. L'un de mes hommes est par-
ti en avant, non pas pour éclairer ma 
troupe, mais pour transmettre des or-
dres à de fidèles serviteurs qui m'atten-
dent en un point déterminé. 

— En quoi cela me touche-t-il ? 
— En quoi cela vous touche Y L'hom-

me a été tué au moyen d'un lasso. 
— D'un lasso... Je croyais que cette 

corde manœuvrée à distance n'était 
employée que par les vaqueros et cow-
boys d'Amérique. 

— Vous avez raison. C'est pourquoi 
je m^nquiète de la chose, qui prouve 
que l'agresseur a voulu éviter le bruit. 
Un coup de feu eût simplifié sûrement 
sa tâche, mais on l'eût perçu à gran-
de distance. Le meurtrier ne le voulait 
pas. 

Je remarque que le capitaine rede-
vient tout à l'ait perspicace dès que l'on 
parle sérieusement. 

— Le lasso indique que ce n'est 
point là le fait d'un Bédouin pillard. 
Dès lors, qui peut s'attaquer à mes 
compasrnons 2 

— Je n'en sais rien. 
Je dis l'exacte vérité, n'est-ce pas ? 

Aussi mon interlocuteur ne me croit 
pas. 

— Vous refusez ; à votre aise, grom-
melle le bandit ; je ne suis pas tenu à 
la même réserve. Je crois que la main 
de Z. 212 était au bout du lasso. 

— Je ne suis pas en situation de vous 
démentir ; seulement, je ne saisis pas 
le rapport que vous prétendez établir 
entre ce lasso et mon évasion. 

— Si je le voyais moi-même, j'aurais 
déjà paré le coup. Je vous ai averti ; 
vous avez vu la nuit dernière, à Ezbek, 
que je ne reviens pas sur mes déci-
sions. 

Ezbek. J'eus un grelottement inté-
rieur à la pensée des morts des poi-
gnards aux dix yeux d'or. 

Cependant je m'efforçai de prendre 
un ton indifférent. 

— Bah ! mourir cette nuit ou au 
lever du jour, cela aurait quelque inté-
re dans une ville ; j-f appellerais 
peut-être un notaire afin de lui dicter 
nlefnSfrH010^8- M™ ici, en 
Fance n'a aucune impor-

11 a un geste de rage. Son poing se 
No". décidément, il 

déteste qu on le plaisante. Il rend la 
main à sa monture et va se rriater en 
repris colonne. La course folle a 

ri^, mef fôtés tr:ottent mes gardiens ; 
fidèles à la consigne donnée, ils tien-

nent le revolver à la main et leurs re-
gards pèsent sur moi. 

Tous les bandits ont du reste l'atti-
tude de gens redoutant une surprise. 

Les carabines ne sont plus à l'arçon. 
Les hommes les gardent à la main, la 
crosse appuyée à la cuisse. C'est ainsi 
que déambulent les escadrons en 
reconnaissance. 

Malgré ses affirmations aux tom-
beaux des khalifes, le capitaine ' se 
montre impressionné par les procédés 
de Z. 212. 

Ma foi, je pense comme lui que 
Z. 212 a manié le lasso. Pourquoi, par 
exemple? Voilà ce dont je ne me doute 
pas. 

XVIII 

Le Point d'Eau d'Aïn-Eggar 

La troupe a fait halte. Les chameaux 
s'agenouillent. Mes gardiens m'enjoi-
gnent de mettre pied à terre. Et comme 
je leur demande : 

— Où sommes-nous ? 
L'un d'eux répond férocement : 
— Au but du voyage.* Ne vous 

îrrquiétez pas de cela. Vous n'atten-
drez pas longtemps. 

d
.Une voix sèche interrompit le ban-

— Pourquoi refuser d'éclairer Ned 
Allam? Sa question n'a rien d'indis-
cret. 

Le chef au masque d'or vert est 
auprès de nous. Seul,, il est demeuré 
en selle. Il continue : 

— Obligé de vous quitter, Ned 
Allam. Oh 1 une heure à peine. En 
attendant mon retour, il yous sera 
doux de savoir où vous vous reposez. 
Je comprends votre âme curieuse de 
correspondant du Daily Mail, et je 
veux lui assurer toutes les satisfactions 
compatibles avec les circonstances. 

Très curieux ! Sa voix s'est adou-
cie, me semble-t-il. 

En lui je devine une anxiété. La 
mort inexpliquée de son éclaireur 
opprime toujours son intellect. Une 
preuve certaine est que nous n'avons 
pas repris la conversation dont il m'a-
vait annoncé la suite. 

Le geste attribué à Z. 212 a fait ren-
trer dans sa gorge des paroles qu'il 
avait l'intention de prononcer. Et de 
cela j'éprouve un regret confus. 
Pourquoi ? Je l'ignore ; mais il m'ap-
paraît déplorable qu'il en soit ainsi. 

Cependant il reprend avec lenteur, 
en homme qui veut être compris : 

— Nous campons à l'extrémité 
ouest du chapelet d'étangs qui consti-
tuent les oasis de Shagning, Cheche-
kia et cœtera. Ces noms vous indiquent 
que nous nous trouvons dans la vallée 
du Natro^ d'où les anciens Egyptiens 
tiraient le bitume dont ils momifiaient 
les gens de basse condition. Un peu de 
patience, Ned Allam ; je serai de retour 
dans une heure, prêt alors à m'expli-
quer. Vous avouerez vous-même que 
j'ai agi amicalement en vous laissant 
jusque-là dans l'ignorance des choses 
au» vous devez forcément aDDrendre. 

U leva la main, dessina un grand 
geste circulaire, embrassant le cycle 
montagneux entourant le point d'eau 
Aïn-Eggar, et acheva : 

— Car nous ne sommes ici que pour 
que vous en soyez instruit. 

Sur ce, sans transition, il lança sa 
monture au trot dans la direction des 
Gebel-Natroum. . 

Je le suivis des yeux ; mais à cinq 
ou six cents mètres du campement, il 
disparut dans une gorge dont je n'avais 
pas soupçonné l'existence. 

Alors je m'étendis à terre. Même 
dans le voisinage immédiat de la nappa 
d'eau, le sol était revêtu d'une coucha 
épaisse d'impalpable poussière rou-
geàtre. L'étang m'apparaissait à prê-
tent d'une teinte .indéflnissable. dea 
taches brunes moiraient sa surface, 
flottant ainsi que des plaques hui-
16Sis bien loin d'Am-Bggw, de sa 

''WSStt moi jen^l 

Smand de Prusse, rude et inharmo-
nieux™ maS celui d'Autriche, plu. 
doux Dlus caressant à 1 oreille. 

Enco?é un indice. Mon tourmenteuw 
était Autrichien. J'ai vécu à Vienna 
assez de temps pour reconnaître le 
rythme du langage et ne conserver pa* 
suite aucun doute* 

IA suiure.i 


